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Sperme attitude de l’Arabie Saoudite
psr TOrFFH WECH^BF.F.G

A chaleur était insupportable. Des 
eaux calmes de la mer Rouge 
montait une légère vapeur qui 
rendait encore s'il le pouvait, 
l’air plus irrespirable. Les ponts 
et les parties métalliques du pa­

quebot de la ligne German Hansa reflétaient 
le soleil qui avait encore toute son ardeur 
même si nous étions sur la fin de l'après- 
midi.

Des marins, vêtus seulement de culottes 
courtes, s'apprêtaient à descendre des cha­
loupes Nous étions à quelques centaines de 
milles de Djeddah, port de la côte occiden­
tale de l'Arabie. Le soleil étant disparu dé 
l'horizon, la pénombre s'étendit sur la côte 
et de celle-ci partit un éclair. C'était un 
signal fait à l’aide d’une lampe électrique. 
Pourtant, on aurait cru la côte inhabitée. 
L'officier sur le pont du navire porta ses 
lunettes d'approche à ses yeux. ' Fertig rria- 
chen” cria-t-il. Puis, il ajoitta: ‘‘Los!".

Les chaloupes furent mises à la mer et 
elles furent dirigées vers la côte. Il faisait 
déjà noir. Tout de même, on pouvait aper­
cevoir sur la rive des Arabes aux grands man­
teaux blancs, Ils étaient armés de cara­
bines et portaient ce fameux couteau qu’ils 
appellent un “pudmiyah". On pouvait aper­
cevoir leurs chameaux en arrière des rochers 
blancs bordant la rive

Les marins ramaient de toutes leurs force1 
et parlaient peii. Il était évident qu’ils étaient 
entraînés depuis longtemps pour ce genre 
d'opérations. Des colis furent débarqués des 
chaloupes et placés sur le dos des chameaux. 
Quelques documents furent signés. Une fois, 
un Arabe échappa un colis II y eut un 
bruit métallique et le canon d’un fusil auto­
matique Krupp parut.

Vingt minutes plus tard, tout était fini, 
tin millier de carabines de fabrication alle­
mande, ries munitions, des mitrailleuses et 
des grenades étalent en route pour des ar­
senaux situés à des endroits secrets dans le 
désert. Ia paquebot allemand leva l’ancre 
et reprit sa route en direction de Suez. 
C’était en juin 1939.

Le monde était encore en paix mais les 
Nazis préparaient déjà, un coup contre l’Ara­
bie. Ils y travaillaient depuis des années, 
p-a 1933. il y avait des agents nazis dans 
tous les ports rie la mer Rouge et du golfe 
Persique. Djeddah, principal port de la 
côte occidentale de l’Arabie, était le centre 
dos opérations ries agents allemands.

Les rares touristes européens et américains 
qui sont passés par le port de Djeddah au 
cours de l’été de 1938 ont pu remarquer un 
homme grand, d'allure arrogante, à la pres­
tance militaire, qui se tenait, constamment au 
milieu des Arabes fréquentant les cafés du 
port. Le baron von Rosenberg n’aimait pas 
se faire désigner comme l'agent des usines de 
munitions Krupp. Son comparse, Herr 
Krantz. opérant dans le port de Hodeidah. 
dans le Yémen, n’aimait pas plus être re­
connu comme tel. Il y avait d’autres agents 
allemands un peu partout le long de la côte 
occidentale de l’Arabie, Tous distribuaient 
de grosses sommes d’argent aux chefs des 
tribus arabes.

Les agents allemands
En août 1939. les agents allemands en Ara­

bie obtinrent la promesse d'obtenir des usi­
nes Krupp 50.000 carabines et 1,000,000 de 
cartouches, le tout devant être distribué aux 
Arabes. Les Nazis sc rendent maintenant 
compte qu’ils ont dépensé de l’argent en 
vain. Ils n’ont obtenu aucun résultat pra­
tique. Plusieurs des arsenaux secrets qu’ils 
avaient établis dans le désert ont été décou­
verts et réquisitionnés par l'armée régulière 
d'Ibn Raud. Quant à l’argent, les Arabès 
l’ont accepté, ont profondément salué les Al­
lemands en guise de reconnaissance et ils 
n'ont pas donné de leurs nouvelles depuis. 
Mais les Nazis sont plus tenaces. Six fois 
par jour, le puissant poste de radio à ondes 
courtes de Zeesen lance des émissions en lan­
gue arabe aux Bédouins du désert. "Les Bri­
tanniques sont, battus”, répète continuelle­
ment le speaker allemand. "Vous avez tort 
de rester du côté des Britanniques. L'Alle­
magne vous promet la libération de l'Ara­
be. Notre Führer groupera tous les Arabes, 
de Gibraltar à Bab-el-Mandeb”.

Avant la guerre, il s'est trouvé des Arabes 
qui ont cru aux promesses allemandes. D’­
puis le temps d'Alexandre-le-Grand, les 
Arabes ont toujours été impressionnés par les 
conquêtes militaires. Hitler était pour eux 
un grand conquérant mais ils se rendent 
compte aujourd’hui rie quelle manière 
Hitler traite le? nations conquises à qui il 
avait d’abord promis la libération

L’Arabie est un pays démocratique. L’Ara- 
be est fier, brave et grand amant de la li­
berté Depuis des siècles, il a combattu 
pour sa liberté — religieuse, raciale et in­
dividuelle. Le Bédouin ne possède que deux 
choses: son cheval et son fusil. C’est l’équi­
pement dont il se sert dans sa lutte pour la 
liberté.

Le régime nazi en Europe a ouvert les 
yeux des Arabes. Même les plus primitifs 
d’entre eux qui écoutent, la propagande alle­
mande avec des appareils-récepteurs porta­
tifs I la porte des camps dans le désert, sa­
vent ce qu'il adviendrait de leurs libertés 
si les ‘'libérateurs" allemands venaient à 
s'emparer de leur pays. Ils savent, tiès bien 
ce qui est, arrivé aux minorités européennes

Ds ont. entendu la radio italienne procla­
mer que Mussolini était l’homme de la paix

'
LA PENINSULE DE L —■

■■■■ ms:

L# ranal d* Suet. CHYPRE
réduit At 5,600 mill** \ \ \
f æ. 4rm t A 1 finir* In fl P - --le trajet entrt 1a Gde- 
Bretagne et l’Inde

l /ALLXANDRSTTA.

K !
JERUSALEM^

t A

;tTTêA. JUm-.w/ n

U f evy
S.

3 ^

S R IA N i stw
I.e mont «in^Joà

i Moïse recul 1#* 
rnmmardfTr*,®H

Ta r * n

| Le chemin de f#t

I ^
f

X

\1

A H
D apres la Bible 

( c’est Ici que se ^ 
tr*>9v*it je p*ra4»i« f eftemrA

81^ milles 
de Damas | 

a Médine

L
R !i

,Aide a la 
j Rassie

KUWAIT
. 8C,{

>

■
J|i
bP ygWÊmm•«' • ...

R A B I
roe 4,soo,ec© E! Hsio

ï'iSmmê'
L* 'rbelle des milles s été *upprj| 

tp parce que la carte a été prép^ 
|e selon une perspective.

X vX

//) BAHREÏN»X trrrr

(SADUANr

|| cuir AN </

; V

Q''îp,tî!f= |

$ Fnr<*
Qvir^r ®

g***”1 Foutes
$ . Coton

^ Rii ^
CafA ^ Bal 'H’

Gnmm. or g
Bi<- 1 InS» '% Chamaaill a*

t Villes 
Bases 
navales 
Bases
aériennes
Chemins 
de fer 
Pétrole

i r
• yfe* ,. - , -

A 1
r

« I W A l

V •’XM i
>*

\ H ,Hl
Routes det 
raruvanes

«MT*mWL
GuH
Üi'
Oman

fé O AJ b. H

Ip<j» SèOoOc

M 4

m
/
/O

il ll jl i II ü | ji ii y1l^ ■
iilfr i

B I A R
L S

Plusteun années avant la guerre, l’Allemagne enuo yait déjà des armes et des munitions en Arabie Saou­
dite dans Vespoir d’y organiser une révolte contre les Britanniques, Les Arabes n’ont pas répondu a la 

pression exercée par les agents allemands répandus dons le pays.

et le “protecteur de ITslem". mai? ils savent 
aussi qu'en octobre 1940, en pleine période 
du Ramadan, des bombardiers italiens ont 
attaqué les 'puits de pétrole du sud de l'Ara­
bie et des lies Bahrein, tuant un grand nom­
bre d'Arabes. Les Italiens ont offert de pla­
tes excuses en disant “qu’ils étaient sous 
l'impression àju’il s’agissait de Britanniques”, 
mais ils n'ont pas réussi à faire oublier l’in­
cident à travers le monde arabe.

Depuis ce temps, les Arabes manifestent 
un sentiment de haine prononcée et de mé­
pris pour les Italiens Les défaites encais­
sées par les soldats de Mussolini en Afri­
que sont ridiculisées à travers le pays. Le 
Duce, qui s’était présenté comme le "protec­
teur de ITs’am" fait maintenant rire de lui,

La propagande nazie
La propagande allemande en Arabie est 

aussi ingénieuse que partout ailleurs La 
radio nazie ne donne aucun répit à l'Arabie 
Une journée, le speaker annonce que des 
soldats australiens ont massacré des .Arabes 
et qu'ils ont violé des mosquées.

Le lendemain, la radio révèle qu'une en­
tente “secrète” a été signée entre les Britan- 
nques et les Zionistes de la Palestine afin de 
donne? à ce pays, après la guerre, une vaste 
portion de l’Arabie. ^Cette dernière “sensa­
tion" a été répétée à tant de reprises aux 
Arabes que la radio de Londres et de Jéru» 
salem a dû apporter un démenti à cette faus­
seté de fabrication berlinoise,

Il y eut aussi ries histoires de raids bri­
tanniques sur des villes de l’Hadramaout, 
cette contrée peu connue du sud de la pé­

ninsule Cette fois, les Arabes se mirent à 
rire des histoires fantastiques’ de la radio 
allemande, Mais l’Axe n’en continua pas 
moins sa campagne Des millions de feuillets 
de propagande furent distribués aux Bé­
douins. On en trouva aussi loin que dans 
le sultanat do l’Oman.

Des agents italiens se mêlèrent aux pèle­
rins en route pour la Mecque ou qui en re­
venaient, et ils tentèrent de semer le mé­
contentement et le défaitisme. Pendant ce 
temps, la radio de l'Axe plaignait les pau­
vres Arabes “obligés de vivre sous la férule 
de leurs prétendus alliés parce qu'ils avaient 
la malchance de se trouver sur la route de 
la Grande-Bretagne aux Indes”. A la mê­
me époque, les journaux arabes reçurent 
l'offre des service gratuits de l'agence alle­
mande d’information D.N.B.. les légations 
et les consulats de l'Axe firent des frais de 
publicité dans la, presse arabe et les experts 
' orientalistes" et les "touristes” nazis firent 
leur apparition dans le pays l»

Mais en 1940, une publication allemande, 
T Europaeische Revue", devait écrire- “C'est 
avec un profond regret que nous constatons 
la campagne entreprise contre nous par la 
presse, arabe, et cela depuis plus d’un an. 
Même le journal "Al-Ahram ", le plus impor­
tant. du pays, s'en mêle. Nous ne voyons 
pas pour quelle raison l'Allemagne est ainsi 
prise a partie Nous n’avons .iamais mani­
festé le désir de nous emparer de l'Egypte. 
De plus, les intentions de ITtalie sont d'une 
nature entièrement économique et à coup 
sûr pacifique ... La propagande ennem^ 
laisse entendre que les troupes allemandes 
veulent attaquer l'Egypte en passant par la 
Libye et on dit aussi que les agents alle­

mands sont prêts à faire sauter le canal de 
Suez . . . Nous savons que la vérité sera con­
nue un jour et le peuple arabe se rendra alors 
compte où se trouvent ses véritables ami?

. C'est exactement ce que font les Arabe? 
Ils savent où se trouvent leurs véritables 
amis. La radio arabe rappelle cet article 
de la revue allemande de temps à autre.

L'Arabie est une vaste péninsule dans le 
sud-ouest de l'Asie* C’est un territoire dé­
sertique d’une superficie d'un million de mil­
les carrés et d’une population estimée à 
quelque 10,000.009 d’habitants. La situation 
géographique de l’Arabie est d'importance 
stratégique. A l'ouest, se trouve la mer 
Rouge, voie de communication vitale aux 
Britanniques en ce qui concerne le Moyen- 
Orient, les Indes et l'Australie, Au sud et 
à l'est se trouvent la mer d’Arabie, le golfe 
Persique et. le golfe d’Oman par où passent, 
les ravitaillements de provenance anglaise, 
américaine et canadienne à destination de 
la Russie. Il y a aussi des champs pétro­
lifères dont la valeur n'est pas à dédaigner.

Il est facile de comprendre pourquoi les 
Allemands ont des visées sur l’Arabie et 
qu’ils aimeraient “libérer" son peuple. En 
supposant qu’ils pourraient, atteindre Suez, 
soit par l’Egypte, soit par la. Turquie. 11 
leur serait ensuite facile d’établir des bases 
aériennes dans le désert, d’où ils pourraient 
facilement menacer les lignes de communi­
cations britanniques dans le Moyen-Orient.

Le royaume de l’Arabie Saoudite occupe 
une position-clé dans la. péninsule Autre­
fois connu sous le nom de royaume de l’Hedjaz 
et du Nedjed. il est situé le long de la plus 
importante zone de défense ries Alliés et 
c’est le plus considérable des Etats arabes

Les Arabes écoutent la propagande allemande et anglaise au 
moyen d’appareils portatifs de radio. Ils savent aujourd’hui ce 
qui est arrivé aux pays que l’Allemagne a dit vouloir protéger !

rvee use population de B 300 habitants.
Ces* dan* l’Hedjaz que se trouvent les prin­
cipales ville? La Mecque, la ville sainte des 
Mahometans: Médine, ou le prophète Maho­
met est mort le 7 juin, en l’an 632. De Mé­
dine. terminus du chemin de fer stratégique 
de l’Hedjaz. des autobus se rendent à Nejef, 
sur l’Euphrate, à 600 milles de distance, à 
travers ce qui fut autrefois un désert inha­
bité. La Mecque est reliée au port de Djed­
dah par une excellente route. Les moyens 
de transport ont été considérablement amé­
lioré? à travers le pays tout erVer.

Abdul Aziz Ibn Abdur Rahman al Faisal 
a? Saud fIbn Saud) a été proclamé roi de 
l'Hedjaz et sultan du Nedjed le 11 janvier, 
1926, après avoir défait le roi Hussein. C’est 
un administrateur fier et sage. H est. le 
chef incontesté du monde arabe Réaliste, 
ii s’est montré à maintes reprises fort svm- 
pafhique aux Britanniques.

A deux reprises, la neutralité de l’Arabie 
Saoudite a été menacée par l Ax? D’abord 
en 1940. alors que les Italiens se crurent sur 
1» point de prendre le contrôle de la mer 
Rouge. En mai. 1941, la révolte suscitée par 
LAxe en Irak a provoqué une crise en Arabie 
Saoudite mais les Britanniques eurent tôt 
fait de prendre la stuation en main Le roi 
Ibn Saud ?e rend compte qu’une neutralité, 
favorable à la Grande-Bretagne est l’atti­
tude la plué appropriée qui convienne à son 
pays à l’heure actuelle. Il sait qu'en dépit 
de la bravoure des Bédouins, de ses colonnes 
motorisées et des tactiques de guérilla de ses 
combattants à dos de chameau, l'aviation 
allemande aurait beau jeu dan? le désert. 
Les Arabes n'ont pas oub.ié 1» sort de? Eth!»- 
piens alors que l'aviation italienne le? mi­
traillait par pur plaisir *

Le grand problème du roi Ibn Saud. c'est 
de faire comprendre a son peuple les réalités 
de la guerre. Les Arabes écoutent les nou­
velles de la guerre et. s'en amusent.

Le sentiment anti-britannique est aujour­
d'hui moins prononcé dans le pays qu'il ne 
l'était il y a quelques année? L'entrée en 
guerre des Etats-Unis a pris une importance 
considérable auprès des .Arabes qui n'ont 
toujours qu'à se louer de leurs relations aver 
les Américains. Grâce à des fonds fournis
par les Etats-Unis, - -outes, des écoles et

'

Des médecins américains ont combattu cou­
rageusement les maladies existant à l’état 
épidémique dans le pays. Les compagnies de 
pétrole américaines accordent des soins mé­
dicaux gratuits à des milliers d'Arabes. Ce 
sont des faits qui sont connus dans les coins 
les plus reculés du pays et qui obtiennent de 
meilleurs résultats que la propagande alle­
mande et italienne.

Pan-islamisme à l'allemande
Il y a quelques années apparut un nou­

veau venu à Djeddah. la seule grande vilie 
de l'Arabie Saoudite où les Chrétiens son’ 
admis. Son nom était le Dr Fritz Grobba, 
C'est l'homme le plus dangereux de l'Ara­
bie.

La presse allemande dit de lui qu'il est 
un “nouveau Lawrence d’Arabie”. C'est une 
insulte au colonel Lawrence. Le Dr Grobba 
n'a rien du combattant que fut le véritable 
Law-rence: il est tout au plus un actif intri­
guant qui prend soin de s'éloigner lorsqu'il 
sent la soupe trop chaude. Né Arthur Borg, 
il était sous-lieutenant au front turc lors 
de la dernière guerre. Blessé, il fut reléeu» 
à l'arrière où il fit la rencontre d'une jeune 
Arabe dont il devint amoureux et qu'il épousa. 
Elle mourut quelques année? plus fard a sa 
résidence ries Alpes bavaroises II dit que 
là mo^t de sa femme a été un tournant de 
sa vie. Depuis ce temps, il affirme qu'il est 
un fidèle Mahometan et qu'il s'intéresse ex­
clusivement aux gens et aux rhoses du 
Moyen-Orient. Pour donner de la couleur 
à son aventure, il changea son nom A Borg" 
en l’écrivant en sens inverse, plus une let­
tre “b" et c'est ainsi qu’il devint le mysté­
rieux Dr Grobba,

Ministre allemand en Iraq, il fit de l'excel­
lent travail pour le compte de ses supérieurs 
de Berlin, Son influence sur le roi Ghazi 
fut très grande: il fournit, des fonds aux or­
ganisations de jeunes en Iraq et devint très 
intime avec les officiers de l'armée. Après 
avoir arrangé un échange d'étudiants entre 
l'Iraq et l’Allemagne, il fit venir dans le 
pays des “savants" nazis. Il se proclama 
maintes fois en faveur d'un nouveau pan-is­
lamisme (sous le contrôle ries Allemands, 
bien entendu) et on dit de lui qu’il ne fut 
pas étranger à la signature .d'un traité à 
Bagdad en 1936. traité prévoyant une unité 
parfaite entre l’Iraq et l'Arabie Saoudite Le 
Yémen fut partie au traité en 1937 L'en­
tente n’eut jamais de résultats mais Grobba 
n’en continua pas moins de distribuer l'ar­
gent généreusement à gauche et à droite. 
Il y eut quelques scandales lorsqu'on décou- 
trit que le mystérieux personnage faisait 
des dons généreux avec de faux billets de 

. banque anglais.
Sa popularité connut de sérieux revers en 

. 1938. Des bandes d’Arabes ayant attaqué 
les pipelines des champs de pétrole de l’Iraq, 
on découvrit que le Dr Grobba. était au fond 
de toute l'affaire. Le gouvernement alle­
mand nomma alors le Dr Grobba son pre­
mier envoyé à l’Arabie Saoudite et il s'instal­
la à Djeddah.

Depuis le début de la guerre, Grobba a été 
très actif à Damas. Il a fourni des fonds 
à El Gailani qui organisa une révolte et crée 
des cellules nazies en Syrie, en Iran et en 
Arabie Saoudite. Il cherche encore à con­
vaincre les Arabes qu’il est leur véritable ami

L'Arabie Saoudite résiste à la pression de 
l'Axe Du royaume d’Ibn Saud s’étend une 
nouvelle sorte de pan-islamisme .qui réunit 
des adeptes dans toute la péninsule, leur dé­
montrant qu’une victoire de l'Axr signifie­
rait pour les Arabes l’oppression et l'esclava­
ge, alors qu'une victoire alliée est la promesse 
d'un avenir meilleur.
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Chronique ouvrière |
L’ARMEE OUVRIERE

Le retour de la Fête du Tra­
vail coïncide, cette année, avec 
une expérience qui n'a jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
l'enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d'aider à l'effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l’appli­
cation de cette mesure sera in­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s’y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mais cette conscription indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue a celui qui se 
produit lorsqu'une multitude de 
jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d'une nation. Les recrues de 
l’armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une. res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, les entraîneurs des nouvel­
les classes d'apprentis de tout 
Age et de toute condition socia­
le auxquels l’Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d’enseigner aux autres la 
noblesse du travail. Et si cette 
leçon est acceptée dans l'es­
prit libéral qu'elle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

MENUSPROrOB
"Oporlet ordre".

/.'ouvrier aura son jour.

A chacun sa part de gloire.

Iji Mclba triomphe encore.

Un record en provoque un autre.

Les dindons ont tort de se pava­
ner.

Les échevins sont surs de leur af­
faire.

Les jurons prennent de l’impor­
tance.

Au Casino de Vichy le jeu franc 
est interdit.

L'Expo réserve son clou pour la 
récupération.

Les hommes de paille sont prêts 
à aller au feu.

Les mains qui se risquent sont 
prises au piège.

Arrêtes donc d'invectiver tes pe­
tites ouvrières !

On s'applique à tromper le public, 
mais sans mentir.

Sans rien voir on se rend compte 
de ce qui se passe.

William-Lyon-Mackenzie King est 
champion de l'endurance politique.

• M
du S 
vine 
d’hu

M
de
de

M. 
cilié 

|a tro 
j de li 
! les < 
Ship 
chuti 
fraet 
conn 
n'est 
corpt 

Cet 
quétt 
Mon! 
à Ch 
pend 
pur 

Le/ 
ont i 
de li 
de la 
seron 
funt, 

M. 
quelq 
laisse 
mère 
soeur 

Au: 
deuil, 
cères

La
pli
se:

Lluver sera rude si on en juge 
par les provisions qui entrent à Gi­
braltar.

D'après l'horaire, la machine de 
h mi re allemande est en retard de 
huit jours,

La guerre totale, il n'y a qu'en 
Russie qu'on suive cette formule 
honnêtement.

John Dull avait oublié de dire aux 
Américains que le climat de l’Ulster 
est plutôt froid.

Dans sa prison-palace, Gandhi 
hésite entre la grève de la faim et 
la bombance fatale.
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Cela 
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CONTROLE DU PAPIER

Le rationnement de l'énergie 
électrique utilisée pour l'exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s'ajouter à 
la longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux Industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles VI- 
ning, avant sa nomination à l’Offi- 
re de la propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectée* 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour les 
commandes qu elles ne peuvent pas 
remplir et qu'elles sont obligées de 
passer A d'autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force Hy­
dro-électrique en disponibilité. On 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l'Ontario Paper Company, k 
Thorold, Ontario, réduira sensi­
blement ses opérations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du 8aint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la région du Saguenay Dans 
ce dernier cas, Il s'agirait d’une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dés la mise en marche des 
turbines de Shlpshaw, à la fin de 
l'année. Etant donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mol», la ré­
glementation fédérale visant k la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les régions ou se trou­
vent de grandes papeteries. 
(Reproduit de l'Evénement-Journal)
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Gazette rimée

Vigile de fête
Veil* Qur l'homme %t rrpott, 

la aussi :
Am millionnaire Ion pose.

Loin des souri*.

Celui fui 1rs vaille à l'année 
Est un rhinreux,

Car *u moins pour «ne Journée 
Il est heureux.

ftj ta fatifiie est dans la têt»
Il faut dormir,

Fendant *ue d autres font U fééo
Four s'étourdir.

Ld pl«s beau pays de la Irrm 
Est tien à nom.

El ta Canadienne al Here 
A Ire yeux doux.
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Les membres du corps auxiliaire féminin de l’armée canadienne combattent sur le front 
permettre aux hommes de porter la guerre chez I’ '. Les filles dans les corps 

canadiens abattent beaucoup de besogne et s’amusent _ _ _ _ r aussi

intérieur pour 
auxiliaires

v - i
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MHJH
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SS
Les boutons sont aussi reluisants que l'argenterie de la famille lorsqu’ils sont polis 
par une jeune fille du C.A.F.A.C. Le soldat A. B. English, de la compagnie B, Toron­
to, redonne du lustre aux boutons de la tunique du soldat W. J. C. Whitelock-Swarta, 

messager aux quartiers généraux militaires, à Toronto.

Les membres du C.A.F.A.C. reçoivent leur paie d'une façon vraiment militaire. Vous 
voyei ici le lieutenant Eileen Richards qui remet les chèques aux volontaires du 
C.A.F.A.C. Toutes ces jeunes filles résident à la caserne Trinity House, à Toronto.

Voici quelque chose d’unique dans l’armée canadienne : le 
mariage du lance-caporal Stanley Johnson, du Service de 
l'intendance de l'armée royale canadienne, et de Mildred 

Waddell, lance-caporal du C.A.F.A.C.

.
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Le lance-caporal Jean Blackburn porte son dejeuner com­
me on le fait au rafétaria. Le déjeuner consiste ordi­
nairement d’un jus de pamplemousse, du gruau, du bacon, 
îles rôties, du beurre avec de la marmelade ou des confi­

tures, et du thé.
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Une belle pêche — cette truite a été prise par N. Ar­
chambault, volontaire attachée à l'Ecole canadienne 
de l'administration de l'armée, Sainte-Marguerite, P.Q.

Il faut graisser les roues qui grincent. Mlles M. Walton et 1). Lowry, du C.A.F.A.C., actuellement at­
tachées au centre d'instruction élémentaire de Newmarket, sont k graisser un camion militaire. Une partie 
de leur travail consiste k maintenir en bon état le matériel militaire du Canada. D'autres jeunes filles tra­

vaillent à titre de mécaniciens ou de conducteurs de camions.
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Parmi les divers travaux entrepris par le pemonAel du C.A.F.A.C. pour per- 
ettre k des milliers d'hommes de prendre part an tombât, il ne faut pas 

' ublier l'aide au dentiste. Ue caporal Anne YVhekn, d'Ottawa, aide le capi- 
fu, r i Finkelhelmrr qui examine les dents du soldat Alice Collins, de 
ta,n' Toronto.

I LLtPHONE
ww*û,“a0M>h^fliriiïM

lillL:
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SU:

Le soldat M. D. Morrison commença k faire un appel 
téléphonique k un ami. mais s'aperçut que d’autres sui­
vaient la conversation : c'étaient ses amies les lance-ca­

poraux I. L. Scott, L. Y. Prince, T, Courtney.

»»**'"*

: r

V:- •.<»*>*
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Les membres du Ç.A F.A C. se lèvent de bonne heure. Elles ont beaucoup de travail pour 
la journée. Voici Mlle Jean Blackburn, lance-caporal, tout endormie, qui fait cesser la 
sonnerie du révetlle-maSn k 6.30 heures. C'est le temps de ,c lever et le déjeuner est servL

Photographies de l’Armée canadienne)
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Pace trois

LA FAMILLE par
FRIC HESS
regrette de re 

tourner à la maison 
aujourd’hui.

Moi aussi —ne pouvons 
nous nas rester encore 
une journée. Ralph?

^2

T
Non. nous ne pou­

vons pas ... je désire 
passer le reste de mon 

, congé sur terre ... et de plus, il s'en 
vient une tempête.

Une tempête? 
Ouf! Ce sera 

amusant !

Aidei-nfni à replier la voile, mes 
petits bruis, nous allons être obli­

gés de nous servir du moteur i Dis done,
c'est un vrai ma-

-----rin — nous voyons
quel commandant vous 

fern si l'occasion se pré­
sente, Ralph!

préféré 
liez jamai 

tention, Jules

m\

Tenez bien 
?e vais vou* 

rejoindre!

Mett?z ces ceintures, et je vous en 
prie, restons ensemble — l’expérien­

ce va être assez dure.

Il ne se relèvera plus maintenant 
—il est plein d’eau—sortez la cha­

loupe de caoutchouc, Jules.

Oui, oui. 
mon­
sieur

- C.C O

S* *

------------------------1a—^

Ne pouvez-vous pas 
mettre le moteur en 

marche, Ralph?

WP S

Vil ne veut pas 
fonctionner.

Dites donc, c’est une véri­
table aventure !

RfC II i-.. P-. ' 'v'TV. )

Donne-moi les provisions. 
Benoit, .f'espére que nous 
n’aurons pas besoin de nous

Nous
allons

servir de cette embarcation droit sur ce
rnc .rte caoutchouc.

Montez
Plage

amlsf

Vite, Ralph! N'ou« ne 
pouvons maintenir eet-

emharcation en place! J Allez — je ne pen -

•s — être capable/
de rejoindre

0^./ o p J
i , i jÇry

LE

CHEVALIER
ROUGE

Cet habit de ravalier rotiR ronrieui beauroup 
miueï Twe votre ridicule arrnutrement de 
row-boy. Chevalier Roii^e.

Peut-être . , . niai* 
rhabit du p«w-bot 
pratiqua !

fAX

tê Chevalier Rouge a perdu un pari au 
ranch Leduc avec Mlle Quenneville et 
doit travailler pour elle un mois 
gratuitement !

Vous finirer la tournée seul ! 
Ce aoleil m’a Henné mal à

1 « 4 A I „ •

1
i1'

t M. REG. U, S. PAT, QfF

•Jh. ^',rhy
?»

Froutei. Mademoiselle ! .le vain remplir ma 
prompte, mais Je reprends mes habita 
coutumiers :

de votre bétail aujourd’hui —
Je vais vous faire quelque

twrupei

Mettez mon rbapea 
pas bonne figure dan»; 
toilettes de Pâques, 
place avantageusemen 

d'un a.rhre

u : Tl ne ferait NJ
ns une parade de ■

mais ici’ il rem I
enf l'ombre Â

--------------------ry
ant qu'y a-t-il? VAMaintenant q 

''dus aver encore mal 

à la tête ?

Non ! La poussière que 

ce* animaux soulèvent 
me fait tousser :T

f..
A y(i

tl
C’est de la poussière alcali- ^ 
ne ! Voici mon foulard '
Il arrêtera la poussière :

r

Allons ... 11 faut que nous dépass 
hêtea avant qu'elles ne se raehent 
dans les btiissons !

Tenez . . . prenez ceci ! Notre 
accoutrement peut paraître ridicule, 
mais il est très pratique dans les 
broussailles !

COPR.

fmm

le m’étais pcu€-être fai» 
'.me idée fausse des cnw 
boys. M. le Chevalier

Roug

.le me trompais peut 
être sur le compte de 
femmes de la ville. Mlle 
Quenneville :

Alors, me voilà dans l'Ouest ! 
e sais que je vais me plaire au f 
ranch de Mlle Quenneville — 

hum 1
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par Mac Arthur

Les 
choses 
drôles 
de la

Oh, oh ! Quand ma 
femme cessera 
de cuire cette hor 
rear qu’elle appelle / 

du pain ? /

nia f / Notre petit garçon 
-telle //' . „ . .

/ est aile pecher aveipêcher 
ses compagnons ce 
matin et . ,

•J,E5uStj2jHS2SHSL5ES25HjijE5ESH5ESESEbO

V

. . . j’ai fai» cuire 
lunch ... il nous en 
de la semaine , . 
pécheur qui revient

du pain pour 
restera pour la 

i voici mon pet

1,ur Y y*
fin

Oh! Ce que votre 
pain a connu de 
succès —

w ^

\

Les petits garçons ont-ils* 
fait des compliments 

sur mon pain?
s i/i£i

V

le crois — ils ont dit V 
qu'il va lai ' beaucoup A

mieux que n’importe quoi 
comme appât ‘

n w
y. *i

w-lersey
mande du vieux fer
tribuez à l’effort de 
•re du Canada, en 
nant le vieux fer au 
ni té de
OPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

jsses
né à Londres aujour- 
ésentants des gouver- 
soviétique en vue d’ou- 
>ermettra à la Russie 
lillions de boisseaux de 
de farine.

:elui fourni à i& Grande-Bretagne 
Ijé crédit accordé à la Russie est 

i environ $10 millions et on croit 
ju il s agit ni plus ni moins que d’un 
>rét qui sera augmenté plus tard si 
a Russie est incapable de nourrir 
on armée et sa population à même 
«s propres ressources ou avec le 
)ié fourni par les Etats-Unis sous le 
égime de ia loi de prêt et location 

Les Allemands ont conquis les 
neilleurs terres à blé de. ia Russie 
t I Union soviétique prendra de, 
nnées pour remettre ces terres -u 
■leine production apres la guerre 
i sc peu’ que > Canada serve de 
Tcnier s ia Russie pendant c^ft* 
■ériode.

Les négociations qui viennent d'a- 
outir à la signature d'un accord 
ommencèrent au cours de l'hiver et 
lies furent conduites pour le Ca- 
ada par M Massey et des fonc- 
onnaires de l'Office canadien du 
te.
On croit comprendre que les Rus­

ts cherchèrent d'abord à obtenir un 
■édit beaucoup plus considérab>. 
■.ais qu’ils réduisirent leur demande 
■rsque les Etats-Unis eurent com- 
ence a leur fournir du blé. Il a 
Jlu tenir compte aussi de l’espace 
tr des navires, où les munitions ont 

priorité.
En consentant à servir d interme- 
aire. le ministère des Vitres a sou- 
gé le gouvernement du problème 
t la livraison.
'On a appris à Ottawa que ’»< 
emières cargaisons de blé cana- 
en envoyées à la Russie avai»nt 
é prises dans les stocks de blé du 
uvemement anglais au Canada.)

Un bombardier tombe 
à Newark, Ohio

Newark, Ohio, f (PC) — Cm 
bombardier de l'armée améri­
caine s'est abattu sur un pâté de 
maisoAs tout près du quartier 
commercial de Newark aujour­
d’hui. Une femme a été tuée et 
plusieurs autres personnes ont 
été blessés dans les trois mai- 
ton démolies par l'avion. Deux 
membres de l'équipage qui 
tvait probablement sauté avant 
a chute, ont perdu la vie en 
ombant. Le corps de l’un fra- 
ersa le toit du bureau d'un 

nédecin et l'autre s’écrasa sur 
e quai d’une gare.

iinoises se 
le Canton
nt dû *e replier de nou- 
î Kouang-toung et elles 

à 1 5 mi lies au nord de

nt Lu-pao, 25 milles au nord- 
test de la ville.

Dans la province de Trhé- 
ng. les Japonais continuent rie 
nforcer la garnison de Kin- 
•a. une cinquantaine de milles 
l est de l’important aérodrome 

Tchou-sien, que les Chinois 
t repris.
Le haut commandement rhi- 
is a annoncé hier qu'une puls­
ate offensive dans la province 
\gan-hoei avait libéré 25 vil- 

res depuis 20 jours et rnnti- 
ait de gagner du terrain

ne
——
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Chronique ouvrière
L’ARMEE OUVRIERE

Le retour de la Fête du Tra­
vail cofhcide, cette année, avec 
une expérience qui n'a jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
1 enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d'aider à l'effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l'appli­
cation de cette mesure sera in­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s’y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mais cette conscription indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue à celui qui se 
produit lorsqu'une multitude de 
jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d'une nation. Les recrues de 
l'armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une. res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, les entraîneurs des nouvel­
les classes d'apprentis de tout 
Age et de toute condition socia­
le auxquels l’Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d’enseigner aux autres la 
noblesse du travail. Et si cette 
leçon est acceptée dans l'es­
prit libéral qu'elle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

MENUS PROPOS 
Oportet orare”.

fage quatre

de

T, ouvrier aura son jour.
À chacun sa part de gloire. 
1m Melba triomphe encore.
Un record en provoque un autre.
Les dindons ont tort de se pava­

ner.
Les éc he vins sont surs de leur af­

faire.
Les jurons prennent de l'impor­

tance.
Au Casino de. Vichy le jeu franc 

est interdit.
L'Expo réserve son clou pour la 

récupération.
Les hommes de paille sont prêts 

à aller au feu.
Les mains qui se risquent sont 

prises au picge.
Arrêtez donc dinvectiver tes pe­

tites ouvrières I
On s'applique à tromper le public, 

mais sans mentir.
Sans rien voir on se rend compte 

de ce qui se passe.
William-Lyon-Mackenzie King est 

champion de l endurance politique.
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L'hiver sera rude si on en juge 
par les provisions qui entrent à Gi­
braltar.

D'apres l'horaire, la machine de 
gusire allemande est en retard de 
huit jours.

La guerre totale, il n’y a qu'en 
Russie qu'on suive celte formule 
honnêtement.

John Bull avait oublié de dire aux 
Américains que le climat de IVlster 
est plutôt froid.

Dans sa prison-palace, Gandhi 
hésite entre la grève de la faim et 
La bombance fatale.

CONTROLE DU PAPIER
Le rationnement de l’énergie 

electrlque utilisée pour l’exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s’ajouter k 
la longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles VI- 
ning, avant sa nomination à l'Offl- 
re de ia propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectées 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour les 
commandes qu'elles ne peuvent pas 
remplir et qu'elles sont obligées de 
passer à d'autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force hy­
dro-électrique en disponibilité. On 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l'Ontario Paper Company, à 
Thorold. Ontario, réduira sensi­
blement ses opérations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du Saint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la région du Saguenay. Dans 
ce dernier cas, il s'agirait d'une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dès la mise en marche des 
turbines de Shlpshaw, à la fin de 
l'année. Etant donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mous la ré­
glementation fédérale visant à la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les réglons où se trou­
vent de grandes papeteries. 
fReproduit de TEvénement-Journal)

Gazette rimee

Vigile de fête
V#H» «jur l'homnif »e rep***.

La femme aussi :
Au millionnaire l'on »«>•*,

Loin de* souris.

Celui qui travaille à l'annee 
Est un chanceux,

Car au meins pour une fourni#
Il est heureux.

St sa fatifue est dans U tête 
It faut dormir,

rendant ear d'autre* font la fêta
rour s’étourdir.

tê nas beau paya de la terra 
Est bien à nous.

Et la Canadienne *1 fière 
A le* yeux doux.
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LE SURHOMME

JERRY SIEGEL 
et joe SHUSTER

Lt bOLciL, QücdcC, DlMANCnt 6 SEFltM&Rt 1942
1 m

Copyright 1942, McClure Nêwspèjje^S^ndjcêtê^^

Avant découvert Jacques Danton, le saboteur, à envoyer un message par 

pigeon voyageur, Lois est ligotée, bâillonnée, et exposée aux morsure* d’un 

serpent à sonnettes dont le venin est mortel. Voyant le péril que court 

Lois au moyen de son rayon X, le Surhomme s’enfonce dans la terre allant

vers elle avec une hâte désespérée.

A ce moment — le serpent s’élance!
Mai. avant gu'il ait 1* temp* d'atteindre « proie humaine, 
l'homme de demain passe ae «avert do plancher en face ie loi!

Replaçant le reptile dans sa boite, le Surhomme libère Lois . ..

JCette expérience a été terri 

ble, et Jacques Danton est 
coupable, il a essayé de sabotei 

l’épreuve du camion Surhomme

A votre place, je 
préviendrais

immédiatement les 
autorités !

Le Surhomme a déjà repris son identité de Clark Kent lorsque 

Lois vient rejoindre les autres ...

Lt les Nazis étaient tellement anxieux 
de voir le camion Surhomme refusé par 
l’armée qu'ils avaient placé Danton 

comme assistant de Merlin.

C’est 
difficile 

à croire !

">

Plus tard — à l’hôtel .

S Je me retire
ma chambre.

Après une semblable 
expérience, j'ai besoin de 

repos.

N’oubliez >
pas que

J’ai eu une journée 
mouvementée 

moi aussi.

Plus haut— 

plua haut— 

ah, ah !

ê
Peu de temps après — une silhouette traverse Halobird . ..

Puis-, 
servir des

gardien
lent?! lU-OComment?

Peu de temps après

Mais elle est loin 

d'être terminée !

Quelques minutes après le Surhomme sort du corps de garde 

avec l’homme qui a personnifié Clark Kent.. • *

Je ne fais que 
l'emprunter. Je 

le ramène 
tout de suitfe.

r Laissez-le aller. 
Nous pouvons 

nous fier à la parole du 
Surhomme et la milice des 

Etats-Unis peut compter 
sur lui !

Arrêtez

Rafraîchissez votre mémoire, 
Monsieur ! Je désire connaître 
les quartiers généraux des 
Nazis qui vous emploient. r N’est-ce pas 

étrange? J’ai 
complètement perdu 
la mémoire — en 
autant que vous 
êtes concerné !

L’
m
PAULETTE 

MARIN
PAR
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Restez cal­
me* et ren­
dez la vie 
dure aux 

partisans de 
l'Axe.

Paulette Marin a un plan pour débarrasser la 
ville d'Abraham Lever et de ses rusés amis.

Achetez des 
bons pour 
bombarder 
les boches

r—"i

phonographe portatù 
meme lemns neut enregistrer des disques

Nous allons faire un disque de ce que 
disent Lever, le maire et le chef de 

police.

Mais 
com­
ment? 

Vous ne pouvez 
aller vous ins­
taller dans son 
bureau avec 

cela.

Je n’en ai pas l’intention. 
Cet appareil vous met en 
communication avec son 
bureau, n'est-ce pas?

Oui, lorsqu’il en 
tourne le com­
mutateur, nous 
pouvons nous 

parler.

Cachez l'appareil enregis­
treur. Lever et ses amis 

arrivent justement.

I irr

/

F

Chef, est-ce que Je 
vous ai raconté l’histoire 
de la propriété Laroutine 
que j'ai enlevée à Lever?

C’est une bonne 
farce!

]
Achetez 

des 
bons 

et des 
timbres 
d’épar­
gne de 

guerre

<r
Us sont entrés dans le bureau. Maintenant, 
dans une minute exactement vous mettrez l'ap­
pareil enregistreur en marche. Et assurez- 
vous que le microphone est bien près de l’appa­
reil qui vous met en communication avec son 
bureau.

Très bien, 
Paulette.

Paulette devient invisible et court à la fenêtre 
du bureau d'Abraham Lever.

Le petit instrument est suf son bu­
reau. Je vais entrer 
et en tourner la 

clef.

P

J'ai mis l'enregis­
treur en marche
grands dieux!

M. le maire nous faisons 
une fortune.aux dépens 
des nigauds de cette ville, _ 
Ma salle de jeux m’a

WÊKBJptüBÊB

Magni 
tique, 

Vbraham 
magnifi­

que

Chicago Time*. Int 
Keg l? S PM Off . All fit*. Rt»

Voici votre parts M. le 
maire et vous Chef. Quand 
l'édifice de la défense na­
tionale sera construit, 

nous en retirerons 10 
fois autant.

Ah! Ah! Chef, vous 
ai-je dit qu’Abraham 
prend même sa part 
des taxes qui entrent?

Seulement 
quelques milliers 
de dollars par ci 
par là, ah! ah! 

ah! ah!

Quelle 
belle or­

ganisation 
nous

Jubilez, 
mes amis. 

Jubilez!

Servez-vous 
vous-meme.
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DECOUVERTES
Tauton. Angleterre — (P.C.l — 

Au cours de récentes excavations 
pratiquées dans l'église St-Michel, 
à Milverton, près de Taunton, on a 
découvert les vestiges d’une chapel­
le du 12ème siècle, d’une entrée re­
couverte et d’une piscine, datant 
tous deux du 13ème siècle.

fP.
REPOS BIEN MERITE

West Drayton, Angleterre 
C.) — George Allen, jardinier âgé 
de 50 ans. qui a hérité d’une somme 
de $70.000, de la maison et d'un 
Jardin de deux acres de son patron 
s’est retiré à la maison, et s’est en­
gagé à son tour un jardinier.

J
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chic pour toutes
Quand l’automne s’approche

Même si septembre 
nous réserve encore 

quelques beaux jours,
I automne s’approche et 
h tant cesser de penser 

aux atours clairs 
et légers

mmÜM
Égi ;/r-

* *

Et c'est vers les plaids 
et les lainages que 

les regards de l’élégante 
se tournent: costumes 

pesants, ensembles 
trois-pièces, manteaux 

chauds
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Wf's nuaqfK He beige, de rose corail et 
de brun romposeni les larges damiers 
Hii,plaid pesant gui a serai a confer- 
linnner ee rnslume presque Inillenr.

I n manteau de tweed herringbone 
brun café, un feutre brun Irai aille 
à In main et des necessaires de tê­

tard rom pletent le chic
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J.rgpr ri pesant à la fois, cp 
mnntrau Hr tweed à pritts da­
miers noir* et hfanr* est d'une 
roupie ample et droite qui 
permettra de t'endosser très 
tard sur te costume ou le 
deux-pièces de lainage. Il 
n'est pas moins joli en brun 
et beige, en noir et rouge et 

en marine et gris.
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t,p manteau farnri des sportii'Cs 
Pt drs femmes d’affaires p! que 
chaque automne fait surgir sans 
rien lui enlever de son chic 
et de sa nouveauté. Le tissu : 
une flanelle pesante, pure laine: 
lissée en diagonale : les lignes, 
droites; In couleur, beige sucre 

d’érable.

■* *

I n autre trois-pieces 
qui ne manque pas de 
chic ni de féminité en 
dépit de sa coupe bien 
tailleur. Il est fait de 
tweed gris mogen et 
f élégante le parte arec 
des accessoires bruns. 
On notera les larges po­
ches du manteau am­
ple gui sont la répliqué 
exacte de celles du 

costume-

nMseesommm
,

w-Jersey
mande du vieux fer
tribuez à l’effort de 
•re du Canada, en 
nant le vieux fer au 
nité de
UPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

isses
né à Londres aujour- 
ésentant* des gouver- 
soviétique en vue d'ou- 
>ermettra à la Russie 
lillions de boisseaux de 
de farine.

;elui fourni a la Grande-Bretagne 
Le crédit accordé à la Russie es 

3 environ $10 millions et on croi 
ju il s agit ni plus ni moins que d’ux 
jrét qui sera augmenté plus tard * 
a Russie est incapable de nourri! 
on armee et sa population à mère 
«s propres ressource ou avec i< 
>lé fourni par les Etats-Unis sous > 
■égime de la loi de prêt et location 

^■,r' Allemands ont conquis > 
neilleurs terres à blé de la Russie 
t l'Union soviétique prendra de> 
innées pour remettre ces terres en 
ileine production après la guerre 
i s" peu* que le Canada serve <j* 
Tenic- à la Russie pendant cet'» 
«node

Les négociations qui viennent d'a- 
outir à la signature d'un accord 
ommencèrent au cours de l’hiver »- 
l>s furent conduiter, pour le Ca- 
ada par M. Massey et des font- 
tonna ires de l'Office canadien du 
le.
On croit comprendre que les R j». 

îs cherchèrent d'abord à obtenir un 
-edn beaucoup plus considérable 
lais qu'ils réduisirent leur demande 
•rsque les Etats-Unis eurent com - 
«ncé à leur fournir du blé. r a 
dlu tenir compte aussi de l'espace 
tr des navires, où les munitions ont 
■ priorité.
En consentant à servir d interme- 
aire. le ministère des Vivres a soj- 
gé le gouvernement du problème 
î la livraison.
'On a appris à Ottawa que '»s 
enueres cargaisons de blé cana- 
en envoyées à la Russie avaient 
é prises dans les stocks de blé du 
uvemement anglais au Canada *

Un bombardier tombe 
à Newark, Ohio

Newark. Ohio, fi (PC) — Ta 
bombardier de l'irmée améri­
caine s'est abattu sur un pâté de 
maisoSs tout près du quartier 
commercial de Newark aujour- 
d hui. L ne femme a été tuée et 
plusieurs autres personnes ont 
été blessés dans les trots mai­
son démolies par l'avion. Deux 
membres de l'équipage, qui 
t'ait probablement sauté avant 
â chute, ont perdu la vie en 
tombant. Le corps de i’un tra­
versa le toit du bureau d'un 
nédecin et l'autre s'écrasa sur 
e quai d'une gare.

imoises se 
le Canton
>nt dû se replier de nou- 
e Kouang-toung et elles 
, à 15 milles au nord de

tnt Lu-pao. Î5 milles an nord- 
lest de la ville.

Dans la province de Trhé- 
ng. les Japonais continuent de 
«forcer la garnison de Kin 
>a. une cinquantaine de milles 
l'est de l'important aérodrome 

t Tchou-sien, que les Chinois 
it repris.
Le haut commandement chi- 
is a annoncé hier qu’une puis- 
nte offensive dans la province 
\gan-hoei avait libéré 25 vil- 

tes depuis 20 jours et conti- 
tait de gagner du terrain.

ne

è
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Chronique ouvrière
L'ARMEE OUVRIERE

Le retour de la Fête du Tra­
vail coïncide, cette annee, avec 
une expérience qui n'a Jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
l'enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d'aider à l’effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l’appli­
cation de cette mesure sera in­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s’y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mais cette conscription Indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue à celui qui se 
produit lorsqu’une multitude de 
jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d’une nation. Les recrues de 
l'armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une_ res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, les entraîneurs des nouvel­
les classes d'apprentis de tout 
âge et de toute condition socia­
le auxquels l’Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d’enseigner aux autres la 
noblesse du travail. Et si cette 
leçon est acceptée dans l'es­
prit libéral qu'elle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

MENUS PROPOS 
‘ Oporlet. orare".
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IV!
du i 
vine 
d'hu

M
de
de

L’ouvrier aura son jour,
A chacun sa part de gloire. 
La Melba triomphe encore.
Vn record en provoque un autre.
Les dindons ont tort de se pava­

ner.
Les échevins sont surs de leur af­

faire.
Les jurons prennent de l'impor­

tance.
Au Casino de Vichy le jeu franc 

est interdit.
L'Expo réserve son clou pour la 

récupération.
Les hommes de paille sont prêts

à aller au feu.
Les mains qui se risiuent sont 

prises au piège.
Arrêtez donc d invectiver les pe­

tites ouvrières !
On s’applique à tromper le public, 

mais sans mentir.
Sans rien voir on se rend compte 

de ce qui se passe.
William-Lyon-Mackenzie Kmg est 

champion de l'endurance politique.
L'hiver sera rude si on en juge 

par les provisions qui entrent à Gi­
braltar.

D'après l'horaire, la machine de 
yuzrre allemande est en retard de 
huit jours.

La guerre totale, il n'y a qu'en 
Russie qu'on suive celte formule
hnnnètrinpnt

M. 
cilié 
a tre 
de 1 
les < 
Ship 
chuti 
fract 
conn 
n'e.st 
corpf 

Cei 
quêU 
Monl 
à Ch 
pend 
pur 

Le.1 
ont t 
de li 
de la 
seron 
funt, 

M. 
quelq 
laisse 
mère 
soeur 

Au 
deuil, 
cères

La
Pli
SC!

John Bull avait oublié de dire aux 
Américains que le climat de IVlster 
est plutôt froid.

Dans sa prison-palace, Gandhi 
hésite entre la grève de la faim et 
la bombance fatale.

CONTROLE OU PAPIER
Le rationnement de l'énergie 

électrique utilisée pour l’exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s’ajouter à 
1* longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux Industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles Vi- 
ntng. avant sa* nomination a l’Offi­
ce de la propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectée» 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour les 
commandes qu’elles ne peuvent pas 
remplir et qu'elles sont obligées de 
passer à d’autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force hy­
dro-électrique en disponibilité. On 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l'Ontario Paper Company, à 
Thorold, Ontario, réduira sensi­
blement ses opérations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du Saint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la régkm du Saguenay. Dans 
ce dernier cas, il s'agirait d’une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dés la mise en marche des 
turbines de Shipshaw, à la fin de 
l'année. Etant donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mois, la ré­
glementation fédérale visant à la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les régions où se trou­
vent de grandes papeteries. 
(Reproduit de VEvénement-Journal)

Gazette rimée

Vigile de fêla
V«ttà «ue l’homme »* rein»***

L« femme t
A» millionnaire l'on po»e.

Loin de* souel*.

C«l«i «ni travaille à 1 année 
Kit «n ehanretu,

Car au metn* fionr une Jeurnta 
Il eat heureux.

IM an fatigue rat dans 1a tfta 
ï! dormir,

Pondant «ne d antre* font U féto
Pour «’étourdir.

b-jiu puss <U U Irrrt 
Est fetrn à nans.

Kl U C»n»dJfnnf >1 flérr 
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COURRIER DE PASCALE FRANCE
Il existe encore, et c’est fort heureux, des hommes 
qui savent apprécier à sa valeur la vertu féminine.

D.—C'est une jeune sténo, lectrice très assidue de votre courrier 
qui vient pour la première fois se confier à vous. Pour ce qui suivra, 
vous me croire* peut-être blasée, mais pas du tout; c'est une simple 
constatation. Deux années se sont écoulées depuis que j'ai fait U 
rencontre de celui qui représentait à mes yeux mon idéal. Vraiment 
il n’était pas de ces jeunes freluquets que l'on croise quelquefois. J» 
vous dirai qu'il était ainsi ... il y a deux ans. Apres plusieurs mois de 
fréquentations très honnêtes, il me laissa, emplovant des raisons que 
tout jeune homme invoque pour motiver une rupture. Point n’est 
besoin de vous dire que je fus inconsolable.

Il y a environ cinq semaines, il me revint. Après quelques entrevues, 
il me fit des propositions tellement dégoûtantes que j'en suis restée 
toute stupéfiée. Naturellement, je me suis refusée aux compromis­
sions morales. Lui que j'avais aimé plus que tout au monde, était donc 
comme le grand nombre de ses contemporains. J'ai donc découvert et 
ce, après deux ans, qu’il m’avait quittée parce qu'il n’osait rien avancer 
à une “old fashioned girl" telle que moi.

DHes-moi, chère Pascale France, quel amour hypocrite et menteur 
un homme prétendu honnête peut-il nous offrir? Les baisers, — hom­
mage à 1a beauté, quelle ironie ! — que nous leur procurons et les sou­
rires distribués si largement ne leur suffisent donc pas ? Il faut con­
clure de tout cela que la femme qui a droit au respect, est traitée en bi­
belot et qu'elle n’est pas recherchée pour ses qualités et ses mérites 
mais bien à cause de son sexe, pour le plaisir dont elle est dispensatrice. 
Pour conserver l’ètre qu'elle chérit, la jeune fille doit donc assouvir 
ses passions, ou sinon il ira vers une autre qui comblera ses voeux. 
N'est-ce pas qu'elles sont à plaindre les jeunes filles qui doivent s’abais­
ser au fond de l'abîme afin de trouver un homme qui les épousera ? 
J'aimerais tant connaître votre opinion. LOUISE

R.—Votre problème, ma chère Louise, est de ceux que j'ai tentes 
une bonne douzaine de fois au moins, de solutionner dans ce courrier, 
et si j'y reviens encore aujourd’hui c'est qu’il semble toujours préoc­
cuper vivement les jeunes filles admirables dont vous êtes. C’est qu’ausxi 
il est difficile de résoudre définitivement cette question d une acuité tou­
jours vive et passionnante.

Sans doute, les jeunes gens ressemblant à votre ancien préten­
dant sont nombreux. Les fréquentations marquées au sceau du respect 
et de l’honnêteté ne les intéressent pas longtemps et ils éprouvent le 
besoin, un moment donné, d’aller rassasier auprès de jeunes don- 
zelles sans pudeur leur soif de plaisirs coupables, quittes ensuite à re­
tourner auprès de la jeune fille qui représent* à leurs yeux demeurés 
lucides malgré tout, la sagesse et la vertu. Mais 11 ne faut tout de 
même pas exagérer et tirer à leur sujet des conclusions hâtives ou 
trop généralisées. Aussi serait-il Inexact de dire comme d’écrire que 
tous les Jeunes gens ne respectent plus toutes les jeunes filles. Dieu 
merci, la pureté, la réserve et la distinction féminine savent encore im­
poser à un grand nombre l’admiration et l’estime. Et la preuve de ceci, 
c'est que même ceux-là qu’il ne serait pas injuste de considérer comme 
des libertins et des dévoyés, savent bien distinguer celles qui méritent. 
1» respect de celles qui n'en sont plus dignes, puisque c'est vers les pre­
mières qu'ils ont besoin de revenir une fols qu'ils ont "jeté leur fou’’.

Avec vous, mademoiselle Louise, je reconnais que bon nombre de 
jeunes filles de moeurs et de cervelle légères trouvent souvent à se 
caser plus vite que leurs soeurs. Mais cela n’implique nullement, qu’elles 
sont les mieux mariées et les plus heureuses. Et cela n’implique guère 
davantage que les autres jeunes filles doivent renoncer au mariage pour 
la seule raison qu’elles désespèrent de découvrir le prince rêvé. Bien 
au contraire, ce sont des jeunes filles de votre calibre qui doivent se 
marier parce qu’elles sont plus aptes que toutes autres, à conduire 
sagement la barque conjugale à travers les écueils de la vie.

Quoi qu'il en soit. Je ne crois pas que vous ayez à regretter l'indi­
vidu sans principes et sans morale qui n’a pas su évaluer à sa valeur 
le trésor de sagesse, de vertu et de tendresse que vous représentiez pour 
lui. Ces êtres-là ne méritent pas qu’on les pleure, encore moins qu’on 
s’en dise Inconsolable. Et d’ailleurs, il se trouvera bien un jour ou Vautré 
sur votre chemin, quelque Jeune homme sérieux pour vous remarquer et 
vous demander de partager son existence. Plus lucide et plus avertie 
qu’une autre parce que riche de toute votre expérience, vous saurez 
bien discerner ce que vous pouvez attendre du choix qu’on aura fait 
de vous Et surtout, je vous le répète, n’envïez rien aux jeunes dé­
vergondées qui traînent à leur suite une légion d’admirateurs, — ne 
pas confondre ces derniers avec des épouseurs, — ni à celles qui doivent 
souvent payer très cher leurs conquêtes d’un soir ou d’un mois.

Il existe encore, et c’est fort heureux, des hommes pour qui la 
femme est autre chose que la complice de leurs étreintes coupables 
et qui savent encore lever haut leur chapeau devant la vertu de celles 
restées sages. C’est un de ces hommes-là qui vous fera oublier les 
goujateries de Vautre et qui réhabilitera à vos yeux et ceux de vos con­
temporaines. tout son sexe. Vous vous surprendrez alors à aimer de 
nouveau et presque sans le faire exprès. C’est là toujours l’un des mi­
racles ou des revanches de l’Amour.

PASCALE FRANCK,

POUR DES LITS JUMEAUX

EPAVE. — Comme une parcelle 
d Ame qui s’éteint, j'ai recueilli pré. 
cleusement votre dernier message, 
plus émouvant que tout ce qui jus­
qu’ici avait atteint le courrier. Je 
veux croire que depuis que vous 
m’avez écrit, la vie. cette vie à la­
quelle on s’agrippe toujours même 
lorsqu'elle a été bien méchante, a 
continué d'animer votre grand coeur 
d'humain et que Vaffreu.se Camar- 
de est allée ailleurs cueillir son butin 
Je n’ai pas sous la main des vers 
comme ceux que vous aimez mais je 
vous en adresserais avec plaisir si 
Je savais ou vous vivez, ou plutôt, où 
vous luttez pour vivre. Le merci que 
vous m’avez promis, je saurai bien 
1 entendre, quoi qu'il arrive

ANONYME. Cest vraiment 
dommage que vous ne sembliez pas 
.savoir exactement ce que vous vou­
lez et que vous ayez maintenant à 
vous plaindre d'un épilogue après 
lequel vous soupiriez pourtant vive­
ment. St J’ai encore le droit de vou« 
donner un conseil, — ne serait-ce 
que pour ne pas être en dette envers 
vous, — c'est de pas attendre désor­
mais de la vie plus quelle ne peut 
vous apporter et de ne pas exiger de 
simples créatures humaines des per­
fections qui n’appartiennent en 
propre qu aux êtres célestes Sans 
rancune I

PETITE LISE. - Si je n avals 
tant de fols brodé dans ce courrier 
sur le thème des jeunes gens honnê­
tes et des jeunes filles sages, je se­
rais peut-être revenue à la charge 
aujourd’hui Mais J'espère toutefois 
que vous ne m'en voudrez pas d'avoir 
savouré toute seule, en egoïste. cha­
cune des lignes délicieuses de votre 
lettre. Je vous désire pour demain 
quelques-unes des Joies sincères que 
vous méritez et cet amour avec un 
grand A dont vous êtes tout parti­
culièrement digne.

OBSERVATEUR i courrier du 9 
août». — J al des messages pour vous. 
Si vous êtes anxieux d’en prendre 
connaissance, vous n’avez quà me 
fournir un nom et une adresse.

ESPOIR. — Vous êtes une petite 
fille admirable et d'une quaJité c!A- 
me comme il s'en rencontre rare­
ment. Je vous félicite de lutter cou­
rageusement comme vous le faites 
contre l'hostilité des vôtres et de leur 
apporter quand même votre dévoue­
ment et votre bonté. Je ne doute pes 
qu'un jour de demain vous serez lar­
gement dédommagée pour ces sacri­
fices d'aujourd'hui. Je ne vous con­
seille pas d’entrer en lutte ouverte 
contre votre soeur aînée qui ne tar­
derait pas à vous tyranniser davan- 
fage Mais vous pourriez peut-^’re 
les jours ou votre père sait encore 
efre humain, essayer de vous faire 
donner un peu justice.

UNE QUI AIME GASTON. — Vo- 
tr* ancien amoureux a l’air de se 
louer de vous et de vos sentiments, 
et franchement vous avez tort de 
1 accueillir ainsi après chacune de 
ses fugues. Montrez-vous donc plus 
indépendante à son endroit et cul­
tivez d'autres amis, car vous ne per­
drez pas le monde en ne revoyant 
plus jamais ce soupirant qui change 
de sentiment pour vous aussi sou­
vent. et peut-être plus, qu'il change 
de chemise.

2. — Nous ne publions plus de­
puis plusieurs mois, faute despare, 
>* demandes de chansons. Mes re­
gret*.

i %

Même si votre chambre n’est pas très vaste, vous pourrez quand même y loger des lits jumeaux et pour les cou­
vre-lits vous vous inspirerez de ceux-ci, à fond crème et dont le dessin rouge turc est fait de gros anneaux nup­
tiaux entrelacés. Les memes nuance» de crème et de rouge se retrouvent dans les draperies à large» fleurs qui 
•ervent de fond de scene aux meubles.

D.—J’accompagnai» un jeune hom­
me à une soirée au cours de laquel­
le un photographe est venu prendre 
une photographie du groupe. Mon­
sieur a commandé un portrait pour 
lui sans m’en offrir un comme sou­
venir. Plus tard, après le banquet, 
on a lancé des ballons multicolores, et 
tandis que les messieurs s'occupaient 
d'en offrir à leurs épouses ou^amte». 
mon compagnon s'est contenté de 
dégonfler le sien et de l’enfouir dans 
sa poche. J'ai été blessée de cette 
double indélicatesse et depuis j'ai 
rompu avec ce jeune homme. J'ai­
merais connaître votre opinion à ce 
sujet ?

2.—Je tiens aussi à vous dire que 
grâce à votre insertion parue dan» 
votre courrier j'ai un filleul de guer­
re. C’est un pauvre orphelin que je 
gâte de mon mieux et qui lorsque 
je lui ai écrit n’avait reçu aucune 
nouvelle du Canada depuis un an. 
PETITE VIVA.

R—Vous ave* très bien fait de 
rompre avec votre ami car de» êtres 
égoïstes et rustauds comme lui ne 
sont pas faits pour des créatures ex­
quises et délicates comme vous. Et. 
si cela peut vous consoler, je vous 
dirai que nombreux sont les jeunes 
gens qui doivent à leur manque de 
tact et de prévenances, à moins que 
ce soit tout simplement à leur ava­
rice, d'avoir perdu des amitiés d’une 
rare qualité et qu'ils ne retrouveront 
probablement jamais.

2.—Je vous félicite de tout coeur 
pour la Joie que vos gâteries appor­
tent au jeune orphelin exilé outre­
mer et, je ne puis m'empêcher d'être 
ravie que vous i'ayez rejoint d'abord 
par le courrier.

^AMORAL T — La lettre dont, 
vous parlez a bel et bien été écrite 
par la jeune fille sage qui fait votre 
admiration, et je vous fournirais son 
adresse avec plaisir si je la possédais 
mof-mème. Peut-être si elle volt ces 
lignes, mademoiselle Vie y fera-t- 
elle écho.

PETITE BRUNETTE. - Pourquoi 
tant vous en faire pour ce Jeune 
homme qui vous a quittée pour de.» 
raisons qui ressemblent plutôt à des 
prétextes et qui ne se fait aucun 
scrupule maintenant de rechercher 
la compagnie de jouvencelles plu.» 
ou moins recommandables. Si vous 
avez le moindrement de raison et de 
logique, vous .oublierez vite cet in­
fidèle et feindrez A son endroit lors­
que vous le rencontrerez, la plus par­
faite indifférence. Et puis, il y a ce 
correspondant militaire que vous es­
sayez de rendre heureux. Que cela 
vous soit un palliatif à votre peine 
présente. Dans quelques mois, je 
suis sûre que vous sourirez en son­
geant à votre chagrin d’aujour­
d'hui.

PETITE MELANCOLIQUE — Vo­
tre père à qui incombe 1 ardue be­
sogne de vous élever seul, vous et 
vos frères puisque votre mère n'est 
plus de ce monde, se doit sans dou­
te d’être plus sévère qu’un autre, et 
vows lui en serez reconnaissante plus 
tard, quand vous aurez vieilli un 
brin. A seize ans, une jeune fille est 
encore trop jeune pour recevoir des 
jeunes gens, et votre père a suffi­
samment de besogne à faire pour as­
surer votre subsistance, sans avoir à 
commencer rfi tôt à vous chaperon­
ner. Renctiê grâce au Ciel que 
quelqu'un veuille bien s'occuper de 
votre éducation. Il y a tant de pe­
tites dévergondées qui expient dans 
la honte et le déshonneur la liberté 
qui fut accordée à leurs .seize ans.

FIBRE DE SES MILITAIRES — 
Je vous félicite de tout coeur, ma­
dame, pour la crànerie que vous ma­
nifestez en face de la tourmente qui 
vous a pris votre’ mari et deux de 
vos fils, et j’aurai sûrement l’occa­
sion de citer votre message l’un de 
ces jours aux femmes qui rouspètent 
contre la guerre et qui voient dans 
1 armée la source de tous les crimes 
pour leurs époux et pour leurs fils.

D. — J’ai connu il y a deux an» 
an jeune homme que j’ai aimé et 
que j’aime encore, mais je n’ai pa* 
voulu le recevoir dans le temps car 
je me trouvais trop jeune Aujour­
d’hui je suis en mesure de le recevoir 
et je l’ai invité mais U ne s'est pas 
rendu en prétextant qu’il était trop 
occupé. Je ne sais plus quoi faire, 
car Je l’aime encore COEUR QUI 
AIME

R. — Hâtez-vous d’oublier cette 
flamme qui n’est pas payée de re­
tour et tâchez de découvrir un autre 
Don Juan qui celui-là, appréciera 
à leur valeur les sentiments dont vo­
tre coeur d’adolescente est plein. 
C'est très malhabile, voyez-vous, et 
la vie vous en convaincra, de vouloir 
amener de force les jeunes gens ohez 
sol

ROSI A — Puisque la frousse 
vous envahit lorsque les jeunes gens 
qui vous courtisent abordent la ques­
tion du mariage, c’est sans doute là 
une preuve que vous n’êtes pas enco­
re mûre pour cet état de vie et ses 
responsabilités. Vous ne devez pas 
savoir non plus ce que vous voulez 
puisque les jeunes gens que vous 
croyez aimer vous deviennent moins 
sympathiques lorsqu’ils en arrivent 
aux projets d’avenir. Attendez en­
core quelques années et si un jour 
le célibat commence à vous peser et 
que le cloître ne vous ait pas ten­
tée. vous serez peut-être plus ac­
cueillante pour vos candidats possi­
bles ... Je dis "possibles’’ car à for­
ce de toujours les rabrouer, vous 
pourrez bien les faire fuir définitive­
ment.

2. — Le 10 décembre 1921 était un 
samedi.

D—je serai dame d’honneur à 
un mariage et je voudrais savoir 
comment m’habiller et en quoi con­
sisteront mes fonctions ? Le mariage 
aura lieu à la fin de septembre.

2.—J’ai un ami et le futur marié 
a un frère qui a aussi une amie, qui 
devrais-je demander pour m’accom­
pagner ? QUI VOUS ECRIT POUR 
LA PREMIERE FOIS.

R —A la fin de septembre, vous se­
riez chic avec une robe longue en ve­
lours, dans les nuances bourgogne, 
turquoise, bleu nuit. Vous pourriez 
être coiffée d’une petite toque de mê­
me tissu que votre robe et porter un 
bouquet colonial. Votre rôle consiste­
ra à procéder la. mariée à son 
son entrée à l’église, à vous occuper 
de son bouquet et de son voile, et à 
la suivre à la sortie A ta maison, 
vous vous tiendrez à ses côté» à l’ar­
rivée des invités.

2 —Normalement celui qui accom­
pagne la dame d’honneur joue le rô­
le de garçon d’honneur et c’est le 
marié qui le choisit. Si ce n’est pas 
votre ami qui est l’élu, il devra quand 
même être invité au mariage et 
pourra vous accompagner au déieu- 
nef.

JEANNE — Je regrette mais je ne 
possède pas l’adresse de celui qui si­
gnait Observateur dans le courrier 
du 9 août.

A. G. M — Si vous aimez stncè- 
— rement cette jeune fille et si vous 

croyez qu’en dépit de son apparence 
d’indépendance, elle vous réciproque 
votre sentiment, vous pouvez tou­
jours tenter une démarche de ré­
conciliation, en l’appelant ou en lui 
écrivant pour lui demander de vous 
recevoir. Mais si vous croyez de­
voir vous heurter à refus, refus qui 
vous laisserait tout penaud, ne cou­
rez pas ce risque. Il y a tant d’au­
tres jeunes filles intéressantes et 
que vous Intéresseriez peut-être.

GRAND COEUR — Maintenant, 
que vous êtes mariée, vous n’avez 
aucunement le droit d’écrire à votre 
ancien ami, à moins que vous soyez 
de celles qui ne se font aucun scru­
pule de tromper l’homme sincère 
qui leur a donné son nom. Et dans 
ce cas, je vous assure bien que vous 
ne tarderez pas à ébranler à sa 
base même votre bonheur conju­
gal.

R — J’ai des petits morceaux de 
savon de toilette que je voudrais uti­
liser pour les mains. Auriez-vous un 
procédé pour le faire fondre et le 
faire tenir en pain ? YVETTE \UX 
YEUX BLEUS.

R. — Prenez les bouts de savon ; 
réduisez-les en copeaux très minces ; 
pesez-les : ajoutez la moitié du poids 
environ d’eau filtrée ; placez le réci­
pient sur feu doux pour laisser fon­
dre ; quand le mélange se met à 
mousser, on le bat avec une cuillère 
de bois ou un batteur à oeufs jus­
qu’à complète dissolution ; ajoutez 
le jus d’un citron, et le zeste râpé 
U’écorcei ; battez jusqu'à commence­
ment. d’épalssement ; coulez dans les 
boites de carton (boites à poudre» ; 
laissez prendre et sécher plusieurs 
jours avant de démouler. Si vous 
voulez qu'il soit rose, colorez avant 
qu'il épaississe avec du vermillon 
broyé dans un peu d alcool.

2. — Vous pouvez aussi mettre ces 
morceaux de savon dans un coton à 
fromage et les agiter dans l’eau du 
bain des enfants pour la rendre sa­
vonneuse. Merci pour vos aimables 
paroles qui me reiédent la tâche si 
facile.

D. — Est-ce que ce sont le» soeurs 
de l’Espérance qui font le service » 
l’hôpital Ste-Anne de Québec. Où 
est la maison-mère ? FIDELE A 
VOTRE COURRIER

R. — Ce sont bien les Soeurs de 
l’Espérance, et leur noviciat est situé 
a Bergerville, Sillery, près de Québec. 
Après leur formation religieuse, le» 
novices viennent faire leurs études 
de gardes-malades à Québec sous la 
direction des médecins de l’hôpital 
Ste-Anne. A Montréal, leur adresse 
est 96S. rue Sherbrooke est .

R — Quel est le poids normal d’n- 
ne jeune fille de 16 ans et demi, me­
surant 5 pieds 1-2 pouce ?

2. — Est-ce que lejs biscuit.» font 
engraisser? (les biscuits au thé. au 
gingembre et petit beurre!. JAC­
QUELINE.

R. — 112 livres environ.
2. — Ils engraissent sans doute 

moins que les pâtiseriesjiches. telles 
que gâteaux et tartes, mais si vous 
en mangez beaucoup, cela ne vous ai­
dera sûrement pas à maigrir. Tout 
de même, en quantité modérée, ils 
sont préférables aux poudings, crè­
mes. etc . . pour celles qui surveil­
lent leur poids, et les sortes que vous 
me mentionnez sont certainement les 
moins engraissantes.

LES IDEES PRATIQUES DE LA SEMAINE
PETITE CAMPAGNARDE -C’est 

vous qui devez être en mesure de 
savoir si l'existence que vous mene? 
maintenant comme bonne chez de» 
patrons qui ne vous font aucune mi­
sère, est préférable au rôle d’insti­
tutrice dont vous étiez lasse quand 
vous l’avez quitté et qui a ébranle 
votre santé II n'y a pas de sots mé­
tiers dans la vie et U n'y a pas de 
crime, que je sache, à être à l'em­
ploi de patrons Israélites qui vous 
traitent bien et qui vous payent gé­
néreusement. Quant à ceux qui vous 
critiquent d'avoir quitté votre an­
cien genre de travail. Us n om qu à 
se mêler de leurs petites affaires et 
vou*. à ne pas vous soucier de leur» 
qu’en dira-t-on.

1 n excellent melange à etetxdre *ur 
le* rôties, sur les gâteaux secs ou 
le* biscuit* chauds est ie suivant :
i e â table de mélasse et 1 e. â ta­
ble de beurre doux ; mélange* bien, 
ton* pevmet en tarder une petite 
quantile dans le réfrigérateur ; cela 
ernnrmiise xiissi le sucre.

ïLâee&tsrc-
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•crivrac oOutrer

Commence* à faire frire le bacon 
dans une poêle froide, qui se ré­
chauffera peu â peu; faites cuire 
lentement, tourne* fréquemment et 
en lev ex le* petit* résidu.» axant de 
nervi».

Coupe* de* tranches de votre rôti ; 
trempe* dans le lait, puis roule* 
dans des miettes de pain très fine» 
et assaisonnées ; faite* frire dan» 
1» graisse chaude jusqu'à cê que «t 
soit brun dora.

I ne boit» à lunch bien faite doit 
comprendre des fruits, des légumes 
de la viande, du lait ; des sandwi­
ches au raifort ou au beurre de 
peanut, des tranche* de viande ; de» 
carottes ou du céleri crus ; des gâ­
teau*. du lait, de* orange», banane* 
•»u fruit* serbes

Demandes de correspondants
ADRIEN LETOURNEAU, bureau rte 

poste centre, Rivière-du-Loup désire 
correspondants et correspondantes de 15 
a 19 ans. aimant lecture, musique et 
distraction : réponse assurée : bienvenue 
à toutes ; est Instruit.

FRANCE VERLOIS, accueillerait gra­
cieusement correspondants sérieux, ins­
truits et, distingués Réponse assurée 
Casier Postal 45. Rivlére-du-Loup En 
bas.

SUZY BOUSQUET, châtaine aux yeux 
bruna. désire un correspondant sérieux 
et, instruit âgé de 19 i 22 ans 575 ru» 
Mondor. St-Hyaclnthe. Q jé

MLLE ROSE DUBOIS. 72 Maréchal 
Foch. désirerait correspondants, garçons 
ou veufa de 35 à 45 ans Réponse assu­
rée,

CLAIRE RAINVILLE. 232. rue de* Pin*. 
Dolbeau, Montréalaise, désire correspon­
dants intellectuels de 30 à 35 ans.

PAULETTE GAUVIN , St-Françoi» 
Montmagny. P. Q.. désire correspondant» 
et correspondantes distingués. Instruits, 
de 17 & 22 ans. Photo si pcxssible Répon­
se assurée.

ROSE O'DAY, Lyater Station, désire 
correspondants et correspondantes de 17 
a 21 ans. Réponse assurée ; est instruite.

MLLE LISE CeRON, 30 rue Garneau, 
Apt. 2. désire correspondantes françaises 
ou anglaises de 19 à 23 ans, de préféren­
ce employées de bureau et demeurant, 
à Québec But . Se faire des amies.

MICHELLE DUPONT, casier postal 190. 
Baie St-Paul, Co. Charlevoix, désire cor­
respondants Instruits et distingues de 
18 à 21 ans.

COLETTE PORTIER, casier 104, Ste- 
Marte. Beauce désire correspondants rte 
18 à 23 ans. Elle est. châtaine, yeux 
bruns, instruite. A 19 ans.

MLLE GINETTE FLEURY, casier 104 
Sainte-Marie, Reauce. aimerait étendu 
le cercle de ses connaissances en cor 
respondant avec Jeunes hommes militai 
res ou autres de 19 à 25 ans

TINO ROSSI, mineur. Boite 78 Val 
d'Or, Slscoe, désire correspondante» d< 
18 à 22 ans Réponse à qui enverra pho
to.

•JANET BLAIS, Port-Daniel Est. Bon 
naventure. désire correspondant.» de 2- 
à 26 ans, est brunette yeux noir», dt»- 
liguée, Instruite. Réponse assurée.

SIMONNE SIMON Port-Daniel est 
Co, Bonaventure. désire correspondant.' 
gentil* de 23 à 26 ans, instruits, dls'l- 
gués ; photo sera toujours appréciée 
réponse à tous ; est Instruite

MLLE DENISE 11. rue Ste-Hélén 
Québec, demande correspondant» de : 
ans et plus Réponse â tous

RENE, casier 1781. Terminus Pasta 
Québec, désire gentilles correspondants 
de 18 à 2! ans ; photo «1 possible . e» 
blond. Instruit ; a bonne position.

Mlle Claire Thompson, instltutrlo 
Lac Bouchette, Co. Roberval, désire ger 
tU correspondant* Instruits et distir 
gués de 18 â 23 an». A 19 ans ; châtain, 
yeux noirs. Photo si possible ; répom 
assurée

MLLE PIERRETTE DEL1SLE. Cash 
104, Ste-Mane, Beauce, désire correspor 
dants de 16 à 19 ans. aimant sport < 
gaieté Réponse assurée.

SIMONE LACROIX, 221, 3iéme A'-- 
nue. Québec Ouest, désire correspor 
dants de 14 à 16 ans. Réponse assure» 
tous . assez bonne instruction

MLLE LISE CHANTAL, Casier 104. St 
Marie. Beauce. désire correspoadar 
Instruits et distingués de 18 à 20 ans

MLLE JEANNETTE THOMPSON. L 
Bouchette, Co. Roberval, désire corn 
pondants. Instruits et bruns de pr 
férence, militaires seront aussi bien a 
cueillis, de 17 à 22 ans ; a 18 ans, brut 
yeux noirs. Photo désirée, Réponse t 
surée.

•Jacqueline Labroehe. No 221 3tém» 
Avenue. Québec Ouest, désire correspon­
dants de 16 à 18 ans. réponse assurée à 
tous. Assez bonne instruction.

MARIONNETTE, Parlsvllle. comté Lot- 
binlère. demande correspondants ins­
truits de 19 à 23 ans. Réponse à qui »n- 
verra photo.

JEANNIE BROWN. 19 ans. Baker 
Brook. N. B., désire correspondants de 
19 à 21 an» anglais ou français. B?t in>- 
truite. distinguée, aime la correspon­
dance et répondra à tous. But dis­
traction.

VIOLBUTA. Ste-Louise, Co. L'ISLET. 
Québec, demande gentils oorrespondanr» 
de 22 à 30 ans.

PIERRETTE DUVAL. 291. 1ère avenue 
L1 motion. Québec, désire correspondants 
ou correspondantes de 18 à 22 an». e»t, 
blonde, yeux bleus. Réponse assurée

LILY LUFOUR, C. P. 41C, Vtctortavil- 
le. désire correspondants Pt correspon­
dantes de 17 à 35 ans. Réponse assurée. 
Photo si possible.

PETITE MIMI. Mistassini, demande 
correspondants de 13 â 16 an», de pré­
férence étudiants.

MLLE E L. 16 Avenue Ste-Geneviève. 
Québec désire correspondants sérieux 
honnêtes, sobres, de préférence culti"»- 
teurs. de 35 à 40 ans ; est distinguée.

MLLE FRANÇOISE. 248 Napoléon 
Québec, désire gentils correspondant* de 
19 à 25 ans dans le but de se dsit.raire 
Est Instruite et distinguée Photo *1 
possible ; réponse assurée.

MLLE MARJORIE DUMAS. Sana St- 
GEORGES chambre 229 désire corres­
pondants instruits et distingués de 22 a 
2.5 ans ; est Instruite,

MLLE XXX boite 44 St-Fablen. Co. 
Rimouski demande correspondants de 
22 â 30 ans, réponse assurée

MARY POWER. 380 avenue Paincha id 
ote-Anne d€ la Pocatière demande cor- 
respondant» anglais seulement, de 20 â 
28 ans. Photo si possible. Réponse ss- 
«urée â tous Très Instruite,

MLLE MARGUERITE ROSE 49. ru» 
St-Oeorges. Lévis, désire correspondants 
de 25 a 35 ans. pour occuper srr. 
loisirs. Est Instruite et distinguée. Ré­
ponse â tous. Photo si possible.

HENRIETTE ROY. Ste-Marthe de Gas- 
pé. désire correspondantes de 15 â 18 
ans ; est étudiante

RITA LESAGE 422 du Rot Québec. 
souhaitant la plus cordiale bienvenue a 
tous correspondants voulant, se -en- 
dre â mon désir, j’ai 23 ans.

JUANITA Donnacona. Co Portne 
desire correspondants de 22 â 28 am 
photo si possible ; a bonne Instructs

MISS T. RIEUSE, de Pointe-Bleue. <! 
•ire correspondre avec jeunes gens tr 
trults, sérieux et distingué», réponse , 
•urée à tous ; photo si possible, rési 
ve une surprise au trois premier» corn 
pondants.

FRANÇOISE GUYNEMER. C P 45 
Rimouski aimerait beaucoup correspor 
dants gaw amusants, de 20 â 25 an 
pour Jaser tout en se cultivant.

Mireille de Montlort. Casier postal. 14* 1 
Rivlére-du-Loup, Station. P. Québei 
demande correspondants distingué» « 
instruits de 17 a 19 ans.

GMIMAINE GRENIER Casier post- 
la, Rivlere-du-Loup. P. Québec, demsr 
de correspondants distingués de 17 
20 ans

Napoléon Bonaparte. 310 avenue P 
■ne. Ste-Anne de la Pocatière, demand 

correspondantes de 16 a 19 ans Ir.1 
truit ; étudiant. Photo si possible R- 
ponse assurée.

rt.uoL ! Petmi vous, gentils eau.seul 
distingués, de 20 à 25 ans. almerairr 
a correspondre avec une brunette au 
yeux bleus. Mis* Une Telle, Leed» VI! 
nm*. Mégantic.

PASCAL* FRANCE

1 i
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Mets internationaux chez soi
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I ne jolie Chinoise, Mme Mary Chu, est en train de préparer Ici 
un plat de son pays, le “Niw-Goo-J’ak” qui veut dire pour les 
Américains un plat de porc sucré et piquant. FJ le commence 
d'abord par trancher la viande.
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I^a sauce constitue une partie importante de ce mets savoureux, 
mais vous pouvez acheter tous le* ingredients pour le préparer, 
chez votre épicier du coin.

Au cours des dernière* 
années une foule d'Amé­
ricains ont appris à con­
naître et a apprécier cer­
tains plats qui appartien­
nent en propre a d'autres 
pays. Et l’intérêt pour ce 
qu’il est convenu d'appeler 
la "cuisine internationale” 
est devenu tel qu’au moins 
deux volumes de ces re­
cettes ont été compilés 
expressément pour lusa^e 
des cuisinières américaines. 
L'un de ce* volumes a été 
préparé sous les auspices 
du comité de Fond* de se­
cours aux Russes et con­
tient environ 3IK) recettes. 
L’autre renferme *4 recet­
te* de mets chinois et a 
été prépüré par le Comité 
d'aide à la Chine unie. La 
recette de Bitki et relie de 
Niw-Goo-Yrak qui vont il­
lustrées dans cette pa*fr­
ont été extraites de ce> 
deux volume* :
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BITKI A LA CREME SURE

Mrs Harry Dlyn, unr américairu- nér rn Kussie. nous 
ment elle apprête un de ses plats favoris, "un ftitki a la 
I^a rectAic parait également dans cette pagr^1-

montre corn 
creme *ure",

J
jT A

* tranches de pain enrichi 
du lait
J !b de vteah haché 

2 e. à thé dendfves hachée*

1 petit oignon haché 
du sel et du poivre 
graisse de baron 
1 tasse de crème sur*
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Vnkû tr “Niw-Goo-Yak" 1*1 qu'il apparaît une fois fini. Kt il 
est aussi rtelicieux que la vignette nous le montre appétissant. 
Lorsque les membres de la famille ne savent pas comment pro­
noncer ce mets, ils en redemandent en disant tout simplement : 
encore !

Plongez !e pain dans le lait puis pressez-le jusqu à ce qu'il 
•sou p.ecqut entléiemeut égoutté et combinez-ie avec le viande, 
les oignons, Ic.i endives et les assaisonnements. Divisez le me­
lange en boulettes et faites frire dans la graisse de bacon jus­
qu à cc quelles soient brunies de chaque côté, puis ajoutez 1-2 
tasse de irèrr.e sure, couvrez, e* laissez mijoter pendant une demi- 
heure. Ajoutez le reste de la crème sûre, faites bien chauffer 
puis servez. Reeette suffisante pour 4 personnes.

NI W-COO-YAK
Coupez une livre de lard maigre en cubes d'un demi-pouce. 

Coupei.-en six morceaux chacun trois gros piments verts et laites 
cuire dans l'eau bouillante Jusqu’à ce qu'ils soient presque tendres 
(environ 8 minutes). Coupez 4 tranches d'ananas en boites en 
six morceaux chacun. Faites une pâte en battant ensemble 1 
oeuf, 2 c. a table de farine, une demi-cuil. à thé de sel et un 
brin de poivre. Versez la pâte sur le lard sepJement et mélangez 
légèrement jusqu'à ce que chaque morceau de viande en soit 
recouvert. Dans une poêle à frire profonde, faites chauffer 3-4 
tasses d'huile ou de graisse, une c. à thé de sel et un petit 
bouquet d'aii. Jetez le lard, morceau par. morceau, dans la 
poêle et laissez brunir à feu modéré. Retirez le tout, sauf une 
c. à table d'huile, et ajoute? 1-3 tasse de bouillon de poulet. 
Ajoutez ensuite les ananas et les piments au lard, dans la 
poêle, couvrez bien tR laissez cuire sur un feu bas pendant une 
dizaine de minutes.

Mélangez ensemble 2 1-2 c. à table de cornstaeh. 2 c à the 
de sauce soy, 1-2 tasse de cidre ou de vin de vinaigre, 1-2 tasse 
de . ucre, 2-3 tasse de bouillon de poulet. Versez ce melange dans 
la poêle à frire et brassez constamment jusqu'à ce que le jus 
épaississe, soit environ 5 minutes. Servez très chaud avec du 
riz bouilli Recette pour 4 personnes.
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la banal steak hamburger qu’on voit si souvent au menu à cause de son prix modique prend un 
tout autre aspect, et surtout une tout autre saveur, lorsqu'il est apprête avec une sauee russe 
qui en fait un plat à part. Rien qu'a .jeter un coup d'oeil sur cette illustration, vous *ver. 
envie d'essayer ce plat.

(i ladys vous conseille

Pour reprendre courage
\h.’ j(ii beau me raisonner, fnirr 

appel à te lieux fond d’énergie gui 
"m'a toujours soutenue, il g n des 
moments où je suis incapable de 
réagir. J'ni le coeur serre. J> ne 
peux ni manger ni dormir; j’ai un 
poids là, au creux de In noil ri ne. 
gui m'interdit de respirer à fond. 
Que coulez-vous, c'est pins fort gue 
moi c’est physique.

Vous l’avez dit : c’est physique.
Eh quoi! allez-vous perdre le bé­

néfice de vos qualités morales, pour 
une méchante petite question de 
nervosité vous Inissnnt exagérément 
impressionnables et sensibles!

Allons! Là aussi, vous avez le 
devoir de. vous contrôler, de vous 
aguerrir, de vous défendre II g rn 
du b-el équilibre, plus que jamais 
indispensable nux femmes.

I n seul moyen peut vous aider : 
In culture physique.

Von. ce. n est pas un entrainement 
frivole, une obligalion d’avant ■ . ■ 
On ne vous demande pas de rire, de 
danser, de chanter, mais dr calmer 
vos nerfs, afin qu’ils vous soutien­
nent au lieu de vous nuire.

Cette leçon porte exclusivement 
sur la respiration profonde des par­
ties inférieures des poumons. Es- 
snqez-ln.

Ses trois mouvements sont sim­
ples. mais tous verrez comme ils 
sauront apaiser vos angoisses et 
desserrer voire coeur.

Tant et si bien que vous serez 
les premières, chaque matin, à re­
commencer In culture physique de­
vant votre fenêtre ouverte, pour re­
prendre courage.

MOI VKiYIHM’ I :
Position de déparl. — f'rnchrz le 

corps en avant, sans raideur. Lais-

CONSEILS
Raccommoder les talons ou pieds 

de bas qui paraissent clairs, sans at­
tendre que le trou apparaisse, non 
seulement jacilitera votre tâche, mais 
prolongera davantage la vie de vos 
has.
Les feuilles de betteraves cuites sont 

l’un des aliments les plus riches en 
vitamines. Les faire boillir environ 
dur minutes, égoutter et aromatiser 
d’un peu de vinaigre et de beurre. 
Servir chaud.

sez les genoux légèrement flérhis. 
portez les hrns dans le prolonge­
ment du buste.

Première partie. — Dons cette po­
sition. inspirez a fond

Deuxième partie, — Expirez en 
vous penchant un peu plus t’ers le 
sol.

Troisième partie. — Inspirez en 
revenant à ta position de départ. 
Expirez-

Faites une pause et reprenez le 
mouvement que vous répétez dix a 
quinze lois avec calme.

MOI VEMENT II :
Position de départ. — Tenez-vous 

debout, les jambes écartées, te dos 
bien droit, les bras en arrondi au- 
dessus de In tête, les doigts de la 
main droite touchant ceux de In 
main gauche. *

Première partie. — Dons cette po­
sition, inspirez à fond.

Deuxième partie. — Ployant le 
torse en avant, rn maintenant tou­
jours les hrns au-dessus de la télé, 
vous exhalez lentement votre souf­
fle.

Troisième partie. — Pnr le relâ­
chement brusque du corps, mus pro- 
toquez quelques petits balance­
ments.

f ne panse. Et mus recommencez 
dix à quinze fois.

MOI VKMKNT III t
Position de départ. — La meme 

que celle dans laquelle vous vous 
trouvez rn terminant l’exercice pré­
cédent, c’est-à-dire le corps plié, 
buste en ni ant, bras dans le prolon­
gement, jambes écartées et bien sta­
bles.

Première partie. — En soulevant 
légèrement l.p torse, vous prenez une 
profonde inspiration.

Deuxième partie. — Vous pliant 
davantage en avant et portant vos 
hrns tendus vers ta jambe droite 
vous expirez.

Troisième partie. — Kefaisanl 
l'exercice en sens inverse, vous vous 
redressez et inspirez à nouveau

Quatrième partie. — Puis mus lâ­
chez lentement Pair amassé en reve­
nant à la position de départ.

Une pause. Vous recommencez 
tout l exercice, mais, en arrivant a 
sa deuxième partie, vous portez 
cette fois les hrns tendus vers la 
jambe gauche. Répétez dix fois.

Les marins
Que les marins sont grands dans leur simplicité.'
Comme leur grosse voir parle de /entires choses.
Us gardent, dans leurs yeux un peu des couchant* rose, 

' Et du monde inconnu, par le rêve habité.

Leurs récits pleins de vie et pleins de vérité 
Se plaisent à nous dire avec de longues pause*
Un roman vite éclos quand fleurissaient les roses 
Sur une ile lointaine en un lointain été.

Mais ils aiment surtout raconter un naufrage.
Ils prennent à la mer son suprême langage:
Leurs yeux changent soudain, leur voix a des sanglots.

Que les marins sont grands quand ils parlent des flots ' 

On sent qu’ils ont connu l’immense poésie 
Dont l’océan est plein et dont l’âme est saisie.

Eva O DOYLE

Nouvelles féminines de partout

Un temps de guerre

Elégance à bon marché
Qui n'a conservé, dans ses coffres, 

quelque ancienne robe de crêpe ou 
de laine portée avec orgueil, mainte­
nant démodée, mais dont le tissu se­
rait aujourd'hui introuvable? Les 
élégantes, qui n’auraient pas porte 
une robe plus de deux saisons, aux 
temps passés, retrouveront avec joie 
ces anciennes choses. '

Avec la coupe maintenant adop­
tée, si simple, quasi uniforme, il suf­
fit de si peu pour changer une robe. 
On peut la soumettre à mille trans­
formations.

Un point de broderie, en fils ou 
en laines de couleurs vives, autour 
du collet, des poignets et des poches, 
serait déjà une réussite pour les 
femmes m.oins adroites. Beaucoup 
de robes se présentent maintenant, 
avec des manches différentes. Voilà 
un excellent moyen d’utiliser de jo­
lis coupons ou des retailles. Trois 
quarts de verge de tissu suffisent 
pour manches longues et un tiers 
donnera des manches courtes. En­
levez les manches de votre robe dé­
modée, c'est toujours la partie qui 
s'use la première; remplacez-les par 
des manches de couleur opposée ou 
de tissu différent: manches roses, 
pèches ou grises, ou manches de crê­
pe rayé, fleur, à pois, noir et blanc, 
pour une robe noire; manches de 
crêpe bleu poudre pour robe de laine 
bleu foncé; manches beige pour robe, 
brune ou inversement, etc., etc.

Les appliqués sont très à la mode. 
Imaginez la fantaisie d’un chandail 
sombre, en tricot uni, dont le devant 
a été à moitié recouvert d’appliqués 
de couleurs vives. Des robes avec cor­
sage fait de bandes de tons gradués 
sont d’un chic parfait. C’est encore

là un moyen d'utiliser les jolis pe­
tits coupons et les restes de tissu. 
Une large bande de teinte opposi­
tion fait très joli sur n'imporle 
quelle jupe et peut allonger avec 
elegance une robe de jeune fille qui 
grandit.

Un jabot de dentelle, de tulle, ou 
de toile blanche, confectionné, à la 
main, avec un peu d'adresse donnera 
un air de fraîcheur à n'importe 
quelle robe ancienne, à condition, 
d’être tenu toujours d’une blancheur 
immaculée. Les bons morceaux des 
anciennes blouses pourront .servir à 
cet usage.

Une cravate, une petite bande de 
crêpe fleuri, rayé ou à pois, sur un 
corsage; des boutons recouverts de 
tissu opposition — très faciles à con­
fectionner — enjoliveront la plus dé­
modée des robes. Avec des manches 
opposition, l’une de ces garnitures 
fera très bien, confectionnée de mê­
me tissu que les manches, bien en­
tendu.

Avant de transformer une ancien­
ne robe, songeons surtout à obtenir 
une coupe sobre. Quleque petite gar­
niture personnelle, comme celles 
suggérées et que vous pouvez varier 
à l’infini, feront d’une robe usagée, 
une jolie toilette qu'on se retournera 
pour regarder quand vous déambu­
lerez dans la rue. de votre pas pressé

Il ne s'agit, que de s’y mettre, de 
se donner la peine. Chaque femme 
peut être artiste. Soyons économes, 
actives, prévoyantes. Servons-nous 
de notre imagination. En ces jours 
incertains où l’esprit nage dans la 
grisaille des temps, essayons de met­
tre partout, à peu de frais, un peu de 
beauté et. de fête.

Ijondres — iC.P.l — Seulement 
4.000 sur 25.000 dactylos du gouver­
nement ont réussi les examens les 
qualifiant pour obtenir un meilleur 
salaire. Ceux .qui ont failli ont 
perdu en tout la somme de $23.625. 
soit cinq shillings chacun, qu'ils 
avaient été obligés de déposer avant 
les examens.

Londres — C.P 1 Un membre 
de la Chambre des Communes a 
suggéré l'adoption après la guerre 
d'une pension pour les filles de 55 
ans et plus, qui travaillent actuel­
lement. dans les usines ou ailleurs. 
Après la tourmente, ces femmes au­
ront beaucoup de misère à se placer 
et il faudra leur venir en aide.

Londres — C.P.) Lorsque Mada­
me Florence Dowsett. veuve de 62 
ans, trouva une caisse de bière de 
4 1-2 gallons sur la route près de 
sa maison, elle l'accepta avec gra­
titude comme un cadeau du ciel, et, 
s’en servit pour régaler les invités 
au mariage de sa fille. Le baril 
vide fut ensuite renvoyé par erreur 
dans une brasserie et on reconnut 
qu'il avait été échappé par un ca­
mion de l'armée; il en coûta donc 
$9. à Madame Dowsett lorsqu'elle 
dut aller témoigner à la cour, au 
sujet de ce don du ciel

Victoria, C. C. — (C.P.) — Mme 
Florence Blanchard, première fçjn- 
me facteur de cette province, est 
très satisfaite de son sort; elle me- 

t sure cinq pieds et sept pouces, est 
dans la trentaine, pèse 140 livres, 
a les yeux gris et les cheveux bruns: 
la casquette lui va très bien, et elle 
a quitté les talons hauts qui ne 
vont pas du tout avec sa besogne. 
Elle admet que les premiers 10 jours 
furent assez durs, avec deux paquets 
de magazines et un sac rempli de 
lettres Les hommes la taquinaient 
au bureau, mais en réalité, ils étaient 
fiers de l'avoir pour compagne. Plu­
sieurs personnes l’invitèrent à pren­
dre le thé et à se reposer, mais elle 
déclina toutes les offres. F,lle ne 
rencontra qu'un chien qui la pour­
suivit en aboyant. Née en Angle­
terre, Mme Blanchard arriva au Ca­
nada à trois ans et vécut à Winni­
peg pendant 12 ans. Son mari, vé­
téran de Tautre guerre, est mort il 
y a quelques mois et elle a un fils 
de 17 ans, qui termine ses études, 
ainsi que deux frères actuellement 
en service.

Londres — C.P — Lady Aus­
tin. femme de lord Au.-un qui lança 
les autos nommés Baby Austin”, 
n'a jamais conduit elle-même un 
automobile. Elle est décédée ré­
cemment; son mari l'avait précédé 
dans la tombe Lan dernier.

Londres — 'C.P.) — Un journal 
allemand encourage les ménagères 
allemandes a montrer plus de com­
préhension 1—Surmonter les dif­
ficultés avec politesse et bonne hu» 
nieur; 2—Considérer sous le bon an­
gle les rations alimentaires; 3—Sa­
voir qu'élever des enfants est une 
tâche honorable et que huit enfants 
constituent une bonne moyenne pour 
une famille.

Londres — 'C.P Voici com­
ment on estime que les jeunes fil­
les enrôlées dans l’Auxiliary Terri­
torial Service ont atteint un degré 
de santé jusqu'alors inconnu. Les 
premiers mois font engraisser une 
personne maigre de 7 à 8 livres, et 
diminuer les trop grosses; le som­
meil régulier et le lever matinal 

■ 6.30 hrsi leur donnent des belles 
couleurs; la nourriture balancée et, 
à des heures fixes élimine les trou­
bles digestifs; les talons bas redon­
nent l’équilibre au corps féminin 
habitué aux talons hauts; les soins 
d une pédicuriste réduisent les maux 
de pieds au minimum: les examens 
réguliers du médecin, de l'oculiste et 
du dentiste préviennent toutes les 
malad les.

Ann Arbor. Mich 'C.P. 1 — Ma­
dame Ruth Buchanan, Auntie 
Ruth” pour les soldats, a écrit 5.000 
lettres depuis octobre 1940. à des 
anciens étudiants de l'université de 
Michigan, soldats nègres délaissés, 
un jeune Grec, un Canadien à l'en­
trainement. et environ 200 Améri­
cains partis de leur foyer. Auntte 
adopta ce mode de dévouement tout 
à fait volontairement, et elle le vit 
prendre des proportions considéra­
bles sans s'inquiéter le moins du 
monde. Elle a répondu à toutes lès 
demandes qui lui furent adressées. 
Un pilote de bombardiers voulait 
une lettre par jour; elle se rendit 
à ses désirs; à plus de trente autres, 
elle écrivit chaque semaine. C’est 
pourquoi elle vient d’être décorée, 
presqu au même titre que les meres 
ayant eu 4 fils ou plus de tués * 
l’action.

jsses
né à Londres aujour- 
■ésentants des gouver- 
soviétique en vue d’ou- 
jermettra à la Russie 
lillions de boisseaux de 
de farine.

:elui fourni a la Grande-Bretagne 
Le crédit accordé à la Russie est 

d’environ $10 millions et on croit 
ju il s agit ni plus ni moins que d’un 
rrét qui sera augmenté plus tard si 
a Russie est incapable de nourrir 
on armée et sa population à même 
<ês propres ressources ou avec 1* 
>lé fourni par les Etats-Unis sous le 
•égime de la loi de prêt et location 

Les Allemands ont conquis les 
neilleurs terres à blé de- la Russie 
t l'Union soviétique prendra des 
innées pour remettre ces terres en 
ileine production après la guerr»
1 se peut que le Canada serve d» 
Tenter à la Russie pendant cette 
«node.

Les négociations qui viennent d a- 
outir à la signature d'un accord 
ommencèrent au cours de Thiver et 
lies furent conduites pour le Ca- 
ada par M. Massey et des fonc- 
ionnaines de l'Office canadien du 
lé.
On croit comprendre que les Ru*- 

îs cherchèrent d'abord à obtenir un 
*edit beaucoup plus considérable, 
lais qu'ils réduisirent leur demande 
.rsque les Etats-Unis eurent com- 
icncé à leur fournir du blé. Il a 
ülu tenir compte aussi de l'espace 
ix des navires, où les munitions ont 
. priorité.
En consentant à servir d'interme- 
sire. le ministère des Vitres a sou- 
gé le gouvernement du problème 
î la livraison.
'On a appris à Ottawa que 
emières cargaisons de blé cana- 
en envoyées à la Russie avai-nt 
é prises dans les stocks de blé du 
uvemement anglais au Canada.)

Un bombardier tombe 
a Newark, Ohio

Newark. Ohio, fl (PC) — l’a 
bombardier de l'armée améri­
caine s'est abattu sur un pâté de 
maisofts tout près du quartier 
commercial de Newark aujour­
d'hui. Une femme a été tuée et 
plusieurs autre* personnes ont 
été blessés dans les trois mai­
son démolies par l'avion. Deux 
membres de l'équipage qui 
avait probablement sauté avant 
la chute, ont perdu la vie en 
tombant. le corps de l’un <ra- 
(ersa le toit du bureau d'un 
nédecin et l'autre s'écrasa sur 
e quai d'une gare.

imoises se 
le Canton
>nt dû ae replier de nou- 
e Kouang-toung et elle» 
, à 15 milles au nord de

tnl Lu-pao. 25 milles au nord- 
jest de la ville.

Dan* la province de Tchë- 
11*. les Japonais rontinurnl de 
nforcer la garnison de Kin - 
ta. une cinquantaine de milles 
l'est de l'important aérodrome 

1 Tchou-sien, que les Chinois 
it repris.
le haut commandement chi- 
is a annoncé hier qu'une puis- 
nte offensive dans la province
N'tan-hoeï avait libéré 25 yil- 

fes depuis 20 jours et rontl- 
lait de gagner du terrain.
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Chronique ouvrière
L’ARMEE OUVRIERE

Le retour de la Fête du Tra­
vail coïhclde, cette année, avec 
une expérience qui n’a jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
l'enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d’aider à l'effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l’appli­
cation de cette mesure sera in­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s’y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mais cette conscription Indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue é celui qui se 
produit lorsqu'une multitude de 
Jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d’une nation. Les recrues de 
l'armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une. res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, ies entraîneurs des nouvel­
les classes d’apprentis de tout 
Age et de toute condition socia­
le auxquels l’Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d’enseigner aux autres la 
noblesse du travail. Et si cette 
leçon est acceptée dans l’es­
prit libéral qu’elle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

d

d

MENl S PROPOS 
"Oporlet. nrare".
L'ouvrier aura ton jour.
A chacun sa part de gloire,
La Melba triomphe encore.
Un record en provoque un autre.
Les dindons ont tort de se pava­

ner.
Les échevins sont surs de leur af­

faire.
Les jurons prennent de l'impor­

tance.
Au Casino de Vichy le jeu franc 

eit interdit.
L'Expo réserve son clou pour la 

récupération.
Les hommes de paille sont prêts 

à aller au feu.
Les mains oui se risquent sont 

prises au piège.
Arrêtez donc d invectiver les pe­

tites ouvrières !
On s'applique à tromper le public, 

mais sans mentir.
Sans rien voir on se rend compte 

de ce qui se passe.
William-Lyon-Mackenzie King est 

champion de l endurance politique.

D'après l'horaire, la machine de 
guerre allemande est en retard de 
huit jours.

L'hiver sera rude si on en juge L 
par les provisions qui entrent à Oi- com 
braltar. 1 ven’

'corn 
les 
qui 
une 
vé i 
ordi 

U 
le tU 
baw 
Tur 
Mai 
acqi 
Celf 
vale 
l'ad

La guerre totale, il n’y a qu’en 
Russie qu'on suive cette formule 
honnêtement.

John Bull avait oublié de dire aux 
Américains que le climat de l Ulster 
est plutôt froid.

Dans sa prison-palace, Gandhi 
hésite entre la grève de la faim et 
la bombance fatale.

CONTROLE DU PAPIER

Le rationnement de l'énergie 
électrique utilisée pour l’exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s’ajouter à 
la longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles VI- 
ning, avant sa nomination à l’Offi­
ce de la propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectées 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour les 
commandes qu’elles ne peuvent pas 
remplir et qu’elles sont obligées de 
passer â d'autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force hv- 
dro-electrique en disponibilité. On 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l’Ontario Paper Company, â 
Thorold, Ontario, réduira sensi­
blement ses operations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du Saint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la région du Saguenay. Dans 
ce dernier cas, 11 s'agirait d’une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dès la mise en marche des 
turbines de Shipshaw. A la fin de 
l'année. Etant donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mois, la ré­
glementation fédérale visant â la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les régions où se trou­
vent de grandes papeteries. 
(Reproduit de VEvénement-Journal)
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Gazette rimêc

Vigile de tète
T«Hà «ne l'homme te repott, 

I.* femme a«9»i :
.4a miîlirtfiflélre Ton pote,

Loin des soucis.

Celai qui travaille à t anné*
Est un rhanreuK,

Car au moins pour un* Journée 
Il est heoreui.

Et sa fatigue eat dan» la tét»
Il faut dormir,

Fendant que d'antres Cent la fHê 
Four s'étourdir.

tê plis beau pays dt la term 
Est bien à nous.

Et la Canadienne al fiére 
A lt» yeui doux.

«VI.
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par Edgar Rice Burroughs
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Tarzan fronça les sour­
cils. Pouvait-il transporter 

l'aviateur blessé de l'autre cô­
té du cours d'eau infesté de crocodiles?
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Ils arrivèrent bientôt à une autre partie de l'ile où ^
le courant était moins large, mais il n’^ avait encore aucun moyen de tra­
verser, Sur la rive opposée, il y avait des arbres couverts de vignes et des singes s’y promenaient.

&

I arzan Ips appela : ' Venez dp mon côté au moyen des 
gnes1" Les singes furent étonnés d’entendre un homme par­
ler leur langage.

Puis, sans plus se préoccuper de l'étranger, les singes retournèrent à 
leurs propres affaires. Alors, Tarzan leur lança des pierres et tes bêtes devin­
rent enragées. "Nous tuerons cet homme!" cria Bong-Toh, leur roi.

a®*
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Bientôt, ils 
se balancèrent 
aux vignes pour 
traverser la ri­

vière.

«S*

Ils abordèrent 
sur les arbres de 
la rive opposée, 

mais ils ne pensè­
rent pas à attacher 
les vignes pour leur 

retour.

gnes resta ac- 
comme Tar 

Ile lui ser- 
qu’à Jona­
than pour 
traverser 
le courant

\ d-

?->

llIi&'mli'K.
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Cependant, 'es dnges se jetaient à terre avec leur hideux cri de mort. ‘Il faut que vous vous cachiez,” 
commanda Tar;an à Jonathan "Vous aussi ", dit l’aviateur; ‘‘voufs serez tue”. "Peut-être,” d't Tarzan en soulevant les 
épaules, mais d y a une chance que —”

—----------5*— -Hé»£xAgrH-
La semaine prochaine

BATAILLE!

Il faut ijiif ,(e la sauve 
Pendant qu’il en est 

encore temps;

-A

Dim mprci! .F** n’arrive pas 
trop tard!

’ ’Hs-yU , WorH f^w ei

m hj ^ ? ^

%
Comment — ? Un 
vol! FCn p1*in .jmir!
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La vie théâtrale-*
rfigy

Dans le jardin de sa rési­
dence, Ginny Simms (en haut 
à gauche) se prépare un après- 
midi de repos qu’elle a bien 
mérité, après avoir travaillé 
dans le film "Here we go 
Again’’ et dans "Seven Days 
Leave”, en plus de paraître 
régulièrement û la radio et de 
taire des tournées dans les 
:amps militaires.

En bas, à gauche, Jane Ran­
dolph, qui se frea remarquer 
dans "Highways by Night”, a 
étudié à l’école de Max Rein­
hardt, a les cheveux biond- 
roux, les yeux bleus, pèse 118 
livres, joue très bien au golf 
et aime à faire la cuisine.

Les jeunes de la R K 0 -dSL.

»

*

En haut à droite, Bonita 
Granville est toute fière de 
son contrat à long terme 
avec la RKO et de son rôle 
de vedette dans "Seven Miles 
from Alcatraz”. Elle est 
maintenant une jolie gla­
mour-girl, qui possède en plus 
une expérience précieuse dans 
la carrière du cinéma.

Jane Watt (en bas, à droi­
te), fille d’une famille en vue 
du New-Jersey, a choisi après 
ses études au Barnard College, 
la voie du théâtre. Avant 
d’aborder le cinéma, elle avait 
eu beaucoup de succès sur le 
Broadway. Son rôle dans "Lost 
Horizon” lui valut des témoi­
gnages flatteurs et elle pré­
pare actuellement "Army Sur­
geon” et "The Navy comes 
Through”.

Sujets courts en Technicolor
TRES RECENTS :

“ACE IN THE HOLE" — Lantz, Universal 
“ALL ABOUT DOGS” — Terrytoons, 20th Century-Fox 
'CINDERELLA GOES TO A PARTY” — Screen Gems Color Rhapsody, 
Columbia.
“DOG TIRED” — Schlesinger. Warner Bros.
“DOG TROUBLE” — Metro-Goldwyn-Mayer.
DONALD’S GARDEN”’ — Disney. RKO.
“HATTERAS HONKERS” — Warner Bros.
“HOLD THE LION. PLEASE" — Schlesinger, Warner Bros.
“JUKE BOX JAMBOREE” — Lantz, Universal 
“LIGHTS FANTASTIC” _ Schlesinger, Warner Bros.
'LITTLE GRAVEL VOICE" — Metro-Goldwyn-Mayer.
“MR. STRAUSS TAKES A WALK” — Pal, Paramount.
‘NECK AND NECK” — Terrytoons, 20th Century-Fox.
‘NUTTY PINE CABIN” — Lantz, Universal.
“PICTURESQUE PATZCUARO” — Fitzpatrick, Metro-Goldw'.vn-Mayer 
‘PUSS ’N TOOTS” — Metro-Goldwyn-Mayer.
“SUPERMAN . . . SERIAL (“Magnetic Telescope”! Electric Earth­
quake” — Fleischer, Paramount.

La race des grands amoureux se 
meurt à Hollywood. Depuis la dispa­
rition de Valentino et de John Gil­
bert, les jeunes premiers en sont ve­
nus & considérer l’amour plus légè­
rement. Illusion de jeunesse, inci­
dent comique ou interlude dans un 
mélodrame, voilà ce qu’il est deve­
nu. Mais Boyer seul a continué la 
tradition de Valentino et Gilbert, en 
nous montrant l’amour comme une 
émotion humaine des plus puissan-

Son prochain film, “The Constant 
Nymph” lui donne l’occasion de dé­
ployer tout son talent. Lorsque cette 
production fut tournée en Angleter­
re, Brian Aheme Interprétait le rôle 
du musicien timide, au coeur simple, 
qui brise sa carrière en épousant une 
femme de la société, au lieu de la 
Jeune fille qui comprenait son tem­
pérament.

* * *

La personnalité de Boyer donne une 
autre teinte à l’histoire et met l’a­
mour en première place. Il apparaît 
sous deux aspects très différents ; 
avec Joan Fontaine, la petite fille 
élevée dans un chalet des Alpes, se 
moquant de toutes les conventions, 
il n’est pas le même homme qu’avec 
la brillante Alexis Smith, de la so­
ciété londonienne, qui considère 
l’artiste comme une nouvelle expé­
rience dans sa vie, l’épouse et veut 
en orner son salon. “The Constant 
Nymph" est une magnifique page 
d’amour.

J

Boyer est toujours inimitable
Les femmes admirent la rudesse 

de Gable; elles voient en Taylor un 
beau jeune homme, en Victor Matu­
re, un type romantique trop accusé, 
mais un seul regard de Boyer les 
conquiert. Quant aux hommes, Ils 
peuvent dire que les regards langou­
reux de l’acteur lui donnent un air 
eçdormi, ils peuvent se moquer de 
sa voix grave, mais ils écoutent sans 
discuter ses phrases admirablement 
senties, surtout dans les scènes d’a­
mour, car on doit toujours respecter 
le talent.

* * *

Si Ton rencontre Boyer en dehors 
de l’écran, on verra un homme de 
44 ans, que guette la calvitie; sa sta­
ture moyenne n’en Impose à person, 
ne et il préfère les réunions de Fran­
çais libres aux rendez-vous amou­
reux qu’il réserve pour sa femme. 
Pat Paterson. Sa technique de Té- 
cran est tout simplement un moyen 
de faire beaucoup d’argent et bien 
des jeunes premiers sont plus fiers 
des petites émotions qu’ils ont pu 
susciter, que Boyer des passions q’il 
a éveillées dans le monde féminin 

' tout entier, car H préfère sa réputa­
tion d’acteu. à celle de “briseur de 
coeurs”.

“The Constant Nymph”, un film 
Warner Brothers, sera son prochain 
triomphe. Bien des femmes envie­
ront Joan Fontaine et Alexis Smith, 
qui se sont partagé ses faveurs au 
cours de cette production.

Notre ami Eddie Albert
Eddie arriva au cinéma parce qu’il chantait, et il n’a jamais chanté 

depuis. Né Eddie Albert Heimberger. à Rock Island, Illinois, le 22 avril 
1908, U laissa aller son nom de famille lorsqu’il débuta à la radio, parce 
que les annonceurs trouvaient qu’il ressemblait trop à Hamburger. A un 
an, il fut amené par ses parents à Minneapolis, étudia a plusieurs en­
droits et entra à l’université de Minnesota. On lui confia des rôles, 
il chanta, U joua et la carrière des affaires à laquelle il se destinait, 
fut bientôt abandonnée. Des chercheurs de talent l’amenèrent à New- 
York.

Après avoir obtenu un petit rôle dans “O Evening Star”, il chanta 
dans les clubs de nuit et devint membre régulier du programme "Honey- 
mooners”, de la NBC, chantant en duo avec une partenaire féminine, 
sous la rubrique “Grace and Eddie".

Cela l’amena à jouer sur le Broadway dans “urather Rat” et à se 
rendre à Hollywood pour remplir le même rôle dans la version fil­
mée.

Eddie mesure 5 pieds 11 pouces, pèse 160 livres, a les yeux bleus, 
les cheveux bruns ondulés, joue le piano, le violon, la guitare, chante, 
aime la mécanique.

Il assistera Lupe Velez dans la comédie “Ladles’ Day", basée sur des 
incidents de baseball.

Plus de 1.500 jeunes ont subi 
des tests, avant que l’on choisisse 
Maxime O’Brien six ans, pour 
Jouer le rôle de la petite réfu­
giée dans “Journey for Margaret”.

MAQUILLAGE

George Meeker illustre, ici les ef­
fets qu'on peut obtenir d’un bon ma­
quillage Né à Brooklyn en 1904, il 
étudia à l'école Polytechnique et a 
l’American Academy of Dramatic 
Arts. Il se fit remarquer au théâtre 
avant d’entrer au cinéma. Il mesure 
5 pi. 11 pouces, pèse 155. a les che­
veux et les yeux bruns. Nous le ver­
rons dans le film Warner Brothers, 
“Wings for the Eagle’’.

N o u v « 11 g s cl g s Studios
I.eo McCarey, directeur de films 

à la RKO, entendit une fois Cary 
Grant jouer des airs légers au pia­
no et lui dit: “Vous avez du talent... 
vous devriez vous améliorer”. Ré­
cemment, McCarey rencontra Grant 
et l’accueillit avec sa phrase ha­
bituelle: “Comment vont les le­
çons de piano?” Grant se rendit 
dans le coin où se trouvait le piano 
de McCarey et on entendit des airs 
brillamment exécutés le directeur 
tout étonné s’écria : “Wonderful!” 
Je savais que les leçons feraient 
merveille!” Mais quelle ne fut pas 
sa surprise de voir surgir Benno 
Rubinyi, pianiste de concert et ami 
de Grant, qui avait pris la place de 
ce dernier au piano.

Parmi les vedettes des studios 
Universal que nous aurons le plai­
sir d’admirer à l’écra.i l’hiver pro­
chain, nous remarquons: Charles 
Royer, Barbara Stanwyck, Deanna 
Durbin, Edward G. Robinson, Ab­
bott et Costello, Teresa Wright, 
Joseph Cotton, Jon Hall, Sabu. Ba­
sil Rathbone, Allan Jones, Irene 
Hervey, Marlene Dietrich, Diana 
Barrymore et Andy Devine, Ro­
bert Stack, Robert Cummings. Mi­
chèle Morgan. Brod Crawford, John 
Wayne, Randolph Scott, et Gloria 
Jean.

La compagnie 20th Century-Fox 
est très active en dépit de la guerre 
et voici quelques-uns des films 
qu’elle vient de terminer: “The 
Black Swan”; “Springtime in the 
Rockies"; “Manila Calling”; “Thun­
der Birds”! “Dr. Renault’s Secret”; 
“That Other Woman”; “He Hired 
the Boss”; “Orchestra Wives”.

Macdonald Carey a décidé de 
garder son nom, en dépit des iné­
vitables malentendus qui peuvent 
survenir, p-r suite des similitudes 
de noms entre lui et Harry Carey, 
Cary Grant, Gary Cooper, Leo Mc­
Carey. Mais ce n’est pas pire que 
le dilemme entre Preston Sturges, 
Robert Preston et Preston Foster.

James Stewart a obtenu un con­
gé pour apparaître à la radio avec 
ses camarades de “Philadelphia 
Story”. Cary Grant et Katharine 
Hepburn.

Le nouveau film oe Deanna Dur­
bin intitulé “Forever l’ours”, se 
passe en Chine. On y verra un bébé 
de 18 mois, Michael Chan, un petit 
Chinois qu’elle adopte.

Allyn Joslyn, qui a obtenu beau­
coup de succès dans le film “The 
Wife Takes a Flyer” vient de si­
gner un contrat à long terme avec 
la 20th Century-F'ox.

Barbara Stanwyck aura le pre­
mier rôle dans le film “G-String 
Murders”, une production de Hunt 
Stromberg.

Fred MacMurray et Claudette 
Colbert nous promettent une bon­
ne comédie, avec “Nr Time for Lo­
ve", une production Paramount.

Cary Grant a donné au pasteur 
Romeis, de l’église luthérienne de 
San-Bernardino, un chèque pour 
acheter un orgue ca“ l’église est 
neuve et n’en avait pas encore. C’est 
l’église où il a épouse Barbara 
Hutton.

Carmen Miranda servira de con­
seillère à Walt Disney, pour la pré­
sentation de son film sud-américain 
“Alo, Amigos”.

Edna May Oliver est actuelle­
ment sous observation dans un hô­
pital; son médecin a refusé de 

donner la nature de sa maladie.

John Garfield devra subir une 
opération pour l’appendicite aussi­
tôt qu’il aura terminé son film 

“Air Force”.

L’oeuvre de Nevil Sbute, ingé­
nieur d’aviation, intitulée “The 
Pied Piper”, a été achetée par la 
20th Century Fox, et raconte lès 
aventures d’un vieillard qui conduit 
à travers la France un troupeau 
d’enfants; cette histoire est pleine 
de douceur, de tendresse, d'humour. 
C’est Monty Woolley qui sera le 
vieillard. Roddy McDowall. 12 ans, 
que nous avons tant admiré dans 
“How Green Was My Valley", sera 
la petite vedette. Pendant qu’on 
tournait ce film, Roddy tomba ma­
lade des oreillons, ce qui coûta à la 
compagnie $84,000.

Tyrone Power et Anne Baxters 
seront les vedettes du film Techni­
color “Crash Drive”; Jack Benny 
jouera dans “The Meanest Man in 
the World”; Ida Lupino et Monty 
Woolley dans “Life begins at 8.30”; 
Georg* Montgomery et Gene Tier­
ney dans "China Girl"; Henry Fon­
da dans “The Ox-Bow Incident" ; 
Preston Foster et Roddy McDowell 
dans “My Friend, Flicka”.

Spencer Tracy a toujours porté 
dans ses films un complet bleu ma­
rine avec une cravate bleue. Miss 
Hepburn et le directeur Cukor se 
sont arrangés cette fois, pour faire 
disparaitre le fameux complet, ce 
qui oblige notre ami à porter un 
complet brun et une cravate brune... 
mais bien à regret.

Katharine Hepburn est arrivée à 
Hollywood pour jouer dans “Keeper 
of the Flame”, avec Spencer Tracy; 
elle pesait 102 livr s; «lie a déjà 
engraissé de 7 livres. Quand miss 
Hepburn fait du théâtre, elle maigrit 
beaucoup, et quand elle fait du ci­
néma, elle reprend tout ce qu’elle 
a perdu.

Richard Denning a été emprunté 
par la Rtpub’^c, aux studios Para­
mount, pour Jouer aux côtés d’Ellen 
Drew dans “Ice Capades Revue”. 
Miss Drew a également été emprun­
tée à la même compagnie. Jerry 
Cofonna et Vera Vague font aussi 
partie de la distribution.

Nan Wynn est retournée aux stu­
dios Warner Brothers et nous la 
verrons dans “Princess O’Rourke”.
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HUMPHREY BOGART et INGRID BERGMAN nous promettent des 
émotions violentes dans le film ‘Casablanca”, dont la distribution est 
splendide. Voyez plutôt : PAUL HENREID, CLAUDE BAINS, CON­
RAD VEIDT, PETER LORRE, SYDNEY GREENSTREET, MARCEL 
DALIO et une dizaine d’autres acteurs très habiles. La compagnie 
Warner Brothers n’épargne rien pour en faire un succès.

Julien Duvivier produira et diri­
gera “Flesh and Fantasy”, avec 
Charles Boyer comme vedette, ac­
compagné par Barbara Stanwyck.
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Geraldine Fitzgerald, jolie Irlan­
daise, ne fait pas de tapage à Holly­
wood. mais poursuit son chemin vers 
la célébrité. Nous l’avons vue récem­
ment dans "The Gay Sisters'', un 
film Warner Brothers.

John Garfield, le "Golden Boy" du 
Broadway, qui créa une sensation 
dans “Four Daughters", aura un rôle 
de pnemier plan dans "Air Force", 
un film Warner Brothers.

;w-Jersey
emande du vieux fer
•ntribuez à l’effort de 
erre du Canada, en 
>nnant le vieux fer au 
)mité de
OPERATION

PRIX ; TROIS CENTINS

usses
igné à Londres aujour- 
présentants des gouver- 
et soviétique en vue d’ou- 

permettra à la Russie 
millions de boisseaux de 

u de farine.

celui fourni à la Grande-Bretagne 
Le crédit accordé à la Russie est 

s d environ S10 millions et on croit
- qu il s agit ni plus ni moins que d'un
- prêt qui sera augmenté plus tard si 
a La Russie est incapable de nourrir 
a son armée et sa population à même 
-'-es propres ressources ou avec 1» 
j blé fourni par les Etats-Unis sous le

• égime de ia loi de prêt et location 
s Les Allemands ont conquis les
• meilleurs terres à blé de- ia Russie
- cî 1 Union soviétique prendra de' 
r années pour remettre ces terres en 
i pleine production après la guerre

I. ->0 peut que le Canada serve de 
i grenier à la Russie pendant cette
- période
; Les négociations qui viennent d’a-
• boutir à la signature d'un accord 
; commencèrent au cours de l'hiver et 
. elles furent conduites pour le Ca­
nada par M Massey et des fonc­
tionnaires de l'Office canadien du 

:blé.
On croit comprendre que les Ru«- 

jses cherchèrent d'abord à obtenir un 
: crédit beaucoup plus considerable, 
mais qu'ils réduisirent leur demande 
lorsque les Etats-Unis eurent com­
mence à leur fournir du blé. I! a 
fallu tenir compte aussi de l'espace 
sur des navires, où les munitions ont 
la priorité.

I En consentant à servir d'interme- 
jcTaire, ie ministère des Vivres a sou- 
j’agé le gouvernement du problème 
ce la livraison.

'On a appris à Ottawa que >s 
premières cargaisons de blé caria- 

jd;en envoyées à la Russie avai-nt 
jeté prises dans les stocks de blé du 
gcuvernement anglais au Canada.)

Un bombardier tombe 
à Newark, Ohio

Newark, Ohio, f< (PQ — U» 
bombardier de l'armée améri­
caine s'est abattu sur un pâté de 
mai softs tout près du quartier 
commercial de Newark aujour­
d'hui. l'ne femme a été tuée et 
plusieurs autres personnes ont 
été blessés dans les trois mai­
son démolies par l'avion. Deux 
membres de l’équipage, qui 
avait probablement sauté avant 
la chute, ont perdu la vie en 
tombant. Le corps de l'un tra­
versa le toit du bureau d'un 
médecin et l’autre s’écrasa sur 
le quai d'une gare.

------ - -- 

hinoises se
de Canton

t ont dù *e replier de nou- 
de Kouang-toung et elles 
ai, à 15 milles au nord de

rent Lu-pao, Z5 milles au nord- 
ouest de la ville.

Dans la province de Tché- 
tiang, les Japonais continuent de 
renforcer la garnison de Kin- 
hoa, une cinquantaine de milles 
à l'est de l'important aérodrome 
de Tchou-sien, que les Chinois 
ont repris.

I-e haut commandement chi­
nois a annoncé hier qu'une puis­
sante offensive dans la province 
de Ngan-hoeï avait libéré 25 vil­
lages depuis 20 jour» et conti­
nuait de gagner du terrain.
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Chronique ouvrière

L’ARMEE OUVRIERE
Le retour de la Fête du Tra­

vail cofncide, cette année, avec 
une expérience qui n'a jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
l'enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d'aider à l’effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l'appli­
cation de cette mesure sera in­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s'y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mats cette conscription indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue à celui qui se 
produit lorsqu’une multitude de 
jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d'une nation. Les recrues de 
l'armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une. res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, les entraîneurs des nouvel­
les classes d'apprentis de tout 
âge et de toute condition socia­
le auxquels l'Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d’enseigner aux autres la 
noblesse du travail. Et si cette 
leçon est acceptée dans l'es­
prit libéral qu’elle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

MENUS PROPOS 
"Oportet orare".

I.'ouvrier aura son jour.

A chacun sa part de gloire.

Ijl Melba triomphe encore.

Vn record en provoque un autre.

tes dindons ont tort de se pava­
ner.

tes échevins sont sûrs de leur af­
faire.

cc

tes jurons prennent de l'impor­
tance.

Au Casino de Vichy le jeu franc 
est interdit.

L'Expo réserve son clou pour la 
récupération.

Les hommes de paille sont prêts 
à aller au feu.

tes mains qui se risquent sont 
prises au piepe.

Arrêtez donc d'invectiver les pe­
tites ouvrières !

On s'applique a tromper le public, 
mais sans mentir.

Sans rien voir on se rend compte 1 
de ce qui se passe.

William-Lyon-Mackenzie King est jl 
champion de l'endurance politique.

L'hiver sera rude si on en juge 
par les provisions qui entrent à Gi­
braltar,

D'après l'horaire, la machine de 
guirre allemande est en retard de 
huit jours.

La guerre totale, il n y a qu'en 
Russie qu'on suive cette formule 
honnêtement.

John Bull avait oublié de dire aux 
Américains que le climat de l'Ulster 
est plutôt froid.

Dans sa prison-palace, Gandhi' 
hésite entre la grève de la faim et] 
la bombance fatale.

CONTROLE OU PAPIER

Le rationnement de l’énergie 
électrique utilisée pour l’exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s'ajouter à 
la longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles Vi- 
ning, avant sa nomination à l’Offl- 
re de la propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectée* 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour le* 
commandes qu elles ne peuvent pas 
remplir et qu’elles sont obligées de 
passer à d'autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force hy­
dro-électrique en disponibilité, on 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l’Ontario Paper Company, à 
Thorold, Ontario, réduira sensi­
blement ses opérations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du Saint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la région du Saguenay. Dans 
ce dernier cas. il s'agirait d'une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dès la mise en marche des 
turbines de Shipshaw, à la fin de 
l ame ' I donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mois, la ré­
glementation fédérale visant à la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les régions où se trou­
vent de grandes papeteries. 
fReproduit de l'Evénement-Journal)
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Gazette rimêe

Vigile de fête
Voilà nue l'homme *e revoie.

1.» femme a«»»i :
Au millionnaire I on pose.

Loin «les ion ris.

Ontft vu! ttaeaille à Tannée 
Est «n ehaneenx,

Car au moin«' peur «ne jonméo 
H est heureux*

Ai an fatigue est dan» la télé 
Il faut dormir,

Tendant par d'antres font la fête 
Pour s'étourdir.

hê pits bean pays de la terne 
Est tien à nous.

Et la Ctatdlenne si ftére 
A les yeux doux.

EVE.
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JACQUES DE-LA-JUNGLE ... \
;

L'exemple de Jacques a fait se lever des gué­
rillas si nombreuses et si destructives que les 
japonais ont décidé d'exécuter des prisonniers 
comme représailles -—

>

f rfi
\L /

/

A#

Mais Jacques s'est juré d'empêcher cela — 
et il se torture la tête pour trouver un plan.—- 
cependant un assaut contre le camp de concen­
tration puissamment armé avec sa petite ban­
de se terminerait certainement par un échec —

Pen­
dant

que ses hommes
dorment, Jacques se promène de 
long en large devant la caverne qui lui sert de 
cachette Soudain, il s'arrête : “Il n y a qu'une 
solution — elle est désespérée1 II faut nous 
emparer du commandant ennemi de ce secteur 
—: le général Tojama!"

4»I.J

Pendant ce temps, à quelques milles au nord, 
les japonais ont déjà inauguré leur règne de 
terreur — un hôpital débordant de blessés 
chinois et indiqué par le symbole de la pitié 
— une croix rouge — est bombardé et réduit
en ruines:

hi

f

Lorsque ,
le bombarde- 'Ij

ment fut terminé, une gar- 
de-malade américaine finit par se re­
lever sur les genoux et montrant le poing aux 
bombardiers qui s'éloignent , Aussi certain 
que mon nom est Liliane De Vrille, ils paieront 
ce qu’ils viennent de faire — Dieu venez-moi 

en aide'"
.9 -6 - 4-2.
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Un bruit terrible inter­
rompt leur réunion — 

Flash se tourne “les ter­
mites viennent à nous en 
dépit de la barrière de 
rocs1 Sauvons-nous si 
nous voulons vivre!”

s.
eu

Flash 
presse 

Dale sur 
son coeur:

'Je n'esperais 
plus vous re­

voir, ma chérie1" Sou­
dain la reine Désira réa­
lise combien Flash lui est deve­
nu cher. Tristement, elle se 
dd : "Souviens-toi. Désira, 

qu'une reine ne peut avoir le 
coeur sur la main!"
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Flash 
reste en 

arrière ra­
lentissant la 

marche des insectes voraces en 
Z leur décochant des rayons de son

arme avec dextérité Leurs tentatives dé­
sespérées pour sortir de ces cavernes rocheuses 
les conduisent de plus en plus loin sous terre—

y- ”0-
0*

'’M

m

Poussés par la 
nécessité, iis 

doivent traverser à la na­
ge un cours d'eau souter­
rain. espérant qu'il les 
débarrassera des termi­
tes — Flash dit : "Ce 
n'est peut-être qu'une 
illusion d'optique, mais 
j'ai l'impression que ce 
cours d’eau monte vers 
le sommet de la colline

c>-g, -4- 2. Copr 1942, Kjng Features Sjudicate, Inc., right* rsser

Puis, sur l'autre nve. il se produit quelque chose qui fait crier 
d horreur Désira Au secours, je suis entraînée dans ce tun­
nel !" Et Zarkov éprouve le même curieux phénomène "Com­
ment. on dirait un énorme courant magnétique en face de 
nous!"

La semaine prochaine LE MONDE RENVERSE.

! <
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' ^ 1
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Avant 
et après 

le
mariage

ttttHtîîtH

N'ayez pas peur, mon an­
ge. C’est une bagatelle 

pour moi 1
T 7

Je ne suis pas 
nerveuse du 
tout, chéri, 

j'ai assez con­
fiance en vous 

pour vous 
confier ma

vie J

u>

50
Ouf

0/À

Ck

je ne l ai pas fait exprès, 
chérie, j’ai posé le pied sur 

une pierre pointue!

Je le sais bien, chéri1 
N y pensez plus!

T
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Les

SECRETS
de la

MAGIE
par WM MEADE PRINCE 

et Les FORGAVE

LA MAIN 
MYSTERIEUSE

Le magicien, agissant comme médium, est assis 
entre deux membres de l'assemblée qui placent une 
de leurs mains sur chacune des mains du magicien.

DING, BING, 
DRELING, BONG

«a*

*>

Le magicien éteint la lumière. 
Alors on entend sonner des 
cloches, des trompettes, et une 
main mystérieuse écrit un non 
moins mystérieux message. 
Pourtant les 2 personnes tien­
nent les mains du magicien.

Voici l'explication du mystère.
■.a,,... —

Pa?e onze

La pièce de monnaie, le verre et le journal
Un tour de passe-passe, au ré­
sultat Inattendu. Le magicien 
assis à table, place une pièce de 
monnaie sous un verre, puis re­
couvre le verre d’un journal.

En faisant ce tour, le 
magicien doit avoir l’air 
de douter de la réussite 
de son tour.

Le papier est pressé sur le verre 
le recouvre complètement.

et

77

5 194’ K : • F .11 irei S, rrfie,». Int. WotU njhn t

La pièce est 
encore là. Je me deman­
de qu’est-ce qui ne va 
pas.

Le magicien dégage une main pour fermer la 
lumière. Il approche lentement son autre main, 
qui est tenue par une des deux personnes,qui 
l’assistent, vers la main de la seconde personne. 
Résultat, les deux personnes qui eroient tenir 
chacune une main tiennent, dans l’obscurité, 
toutes les deux la même main.

r
Le magicien 

saisit le papier 
et le verre en 
même temps, 

laissant la piè­
ce à découvert.

Cachée sous la table sa main gauche ote 
le verre de sous le papier et le place 
entre ses genoux.

Puis 11 remet le papier 
sur la table, mais en 
ayant bien soin de lui 
garder la forme que lui a 
donnée la présence du 
verre, cependant.

^-L-/

puis ..

Le magicien, de sa main li­
bre, peut alors faire enten­
dre les différents bruits et 
écrire le mystérieux message.

m Je vais faire encore 
mieux. Je vais faire 
disparaître le Terre:

Il frappe alors le papier qui s’écroule- 
Le verre a disparu.

Aladin moderne
Le voici, patron, comme je vous l'avais dit. Le fabuleux trésor que j’avais 
enterré dans la rave d'un Chinois. Tiens mon ami, voici un million pour toi

* <r

- "7& cc. v ' • •îf'.toblçî
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UN MILLION ?

9
m

Gosh V Je ne pensais jamais qu’il 
y avait tant d’argent et de bi­
joux dans le monde.

-
ïssm,

Eh bien quoi? Il a été 
assis sur le trésor pen­
dant 250 ans, ça vaut 

bien ça.
Oh Ç -/^-f

/ —

1 V* N

ÂU-jé

J-
Qu’est-ce 

qu’on pour­
rait bien en 

faire ?

_ a.

ér On pourrait donner à ta tante Belle 
quelques-uns de ces colliers. Puis on 
pourrait faire un pantalon de dia­
mants à ton oncle Pit.

=r

A'

Je pourrais m’acheter un bicy­
cle, puis un collier, et beaucoup 
de crème glacée . . . Mais dis 
donc. Cet argent ne nous appar­
tient pas réellement.

TU L AS VOLE.

Volé? Non, les gens me l’ont donné 
. . . avec un peu de persuasion . . . 
bien sûr . . .

u *
De toutes façons les 
propriétaires sont 
morts depuis long­
temps.

Oui, c’est vrai . . . mais si nous pouvions 
retracer leurs descendants. *

C’est une bonne Idée . . . d’ailleurs ça m’ôterait 
un poids sur la conscience. Je connais les héritiers, 
j’ai leur adresse, quelque part Ici.

—iA\---------------^
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7
C’est merveilleux de 
se tenir au courant 
comme ça.

Voyons ça . . . 
Mexico, Cuba. Chi­
cago. Nous allons 
leur porter de l’ar- 
gent.

Une minute là! Vous ne^ 
pouvez y aller habillé 
comme ça. Les héritiers 
vous feraient pendre, pour 
avoir tué leurs grands- 
peres.

/
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C EST POURTANT 
VRAI !

Vous ne pouniez pas vous déguiser en avocat. 
Comme ça ce serait plus . . . hem, légal.

"k 4/ "Tir... r

Mon jeune ami
Vous allez au-devant de tontes les difficultés.

C'EST BIEN! 
PARTONS!

K
W " ^ ,! 'S’-vrt
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Et 
ils

s'épou- 
sèrenl

ttittttttt

Aussitôt 
que je vais 

avoir enlevé 
mes souliers, 

mon ange.

Pas de 
cela !

v) C.i '

Tu gardes tes
souliers î Tu ne me pren­

dras pas deux fois 
avec cette histoire 
de pierre pointue!

____________-A

9>.

*w-Jersey
emande du vieux fer
ntribuez à l’effort de 
erre du Canada, en 
nnant le vieux fer au 
imité de
tUPERATION

PRIX : TROIS CENTINS

usses
gné à Londres aujour- 
présentants des gouver- 
;t soviétique en vue d’ou- 

permettra à la Russie 
millions de boisseaux de 

u de farine.

celui fourni à la Grande-Bretagne 
Ije crédit accordé à la Russie est 

s d environ S10 millions et on croit
- qu il s’agit ni plus ni moins que d'un
- prêt qui sera augmenté plus tard si 
i la Russie est incapable de nourrir 
i son armée et sa population a même 
-'ses propres ressources ou avec le 
l ble fourni par les Etats-Unis sous le

régime de la loi de prêt et location 
i Les Allemands ont conquis les 
» meilleurs terres a blé de- !a Russie 
-|Ct 1 Union soviétique prendra des 
•iannées pour remettre ces terres en 
^pleine production après la guerre 

11 sc Peut que le Canada serve de 
. grenier à la Russie pendant cette 

période
Les négociations qui tiennent d'a- 

.boutir à la signature d’un accord 
icommencèrent au cours de l’hiver et 

.jelie* furent conduites pour le Ca- 
jDada par M. Massey et des fonc- 
jtionnaires de lOffice canadien du 
[blé.
; On croit comprendre que les Ru»- 
|Ses cherchèrent d'abord à obtenir tin 
[Crédit beaucoup plus considérable 
mats qu’ils réduisirent leur demande 
lorsque les Rats-Unis eurent com- 

imencé à leur fournir du blé. Il a 
[fallu tenir compte aussi de l’espace 
[sur des navires, où les munitions ont 
lia priorité.
j En consentant à servir d'interme- 
[biaire. le ministère des Vivres a sou- 
ilagé le gouvernement du problème 
de la livraison.

'On a appris à Ottawa que ’«s 
premières cargaisons de blé cana­
ri.en envoyées à la Russie avaient 
été prises dans les stocks de blé du 
gcuvemement anglais au Canada.)

Un bombardier tombe 
à Newark, Ohio

Newark. Ohio. (PC) — Vu 
bombardier de l’armée améri­
caine s’est abattu sur un pâté d* 
maisofts tout près du quartier 
commercial de Newark aujour­
d’hui. I ne femme a été tuée et 
plusieurs autres personnes ont 
été blessés dans les trois mai­
son démolies par l’avion. Deux 
membres de l’équipage, qui 
avait probablement sauté avant 
la chute, ont perdu la rie en 
tombant. Le corps de l’un tra­
versa le toit du bureau d’un 
médecin et l’autre s’écrasa sur 
le quai d’une gare.

t ont dit se replier de nou- 
de Kouang-toung et elles 
ai. à 55 milles au nord de

rent Lu-pao, Î5 milles au nord- 
ouest de la ville.

Dans la province de Tché- 
itang, les Japonais eontinuent de 
renforcer la garnison de Kin- 
hoa. une einquantaine de milles 
à l est de l'important aérodrome 
de Tehou-sien, que les Chinois 
ont repris.

Le haut commandement rhi- 
nois a annoncé hier qu’une puis­
sante offensive dans la province 
de Ngan-hoei avait libéré 25 Til­
lages depuis 20 jours et conti­
nuait de gagner du terrain

rnie
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Chronique ouvrière
L'ARMEE OUVRIERE

Le retour de la Fête du Tra­
vail cofhcide, cette année, avec 
une expérience qui n'a jamais 
été tentée en Amérique, celle de 
l'enrégimentation générale des 
hommes et des femmes capables 
d'aider à l’effort de guerre de 
la patrie. Confiant que l'appli­
cation de cette mesure sera In­
telligente et sage, le peuple de 
Québec voudra bien s'y confor­
mer sans vaines récriminations. 
Mais cette conscription indus­
trielle donnera lieu à un phé­
nomène analogue à celui qui se 
produit lorsqu'une multitude de 
jeunes conscrits viennent gros­
sir la force militaire permanen­
te d’une nation. Les recrues de 
l'armée du travail prendront les 
réguliers pour modèles et vou­
dront régler leur conduite sur 
la leur. Il en résulte une, res­
ponsabilité morale et patrioti­
que pour les ouvriers syndiqués. 
Ils deviennent, en quelque sor­
te, les entraîneurs des nouvel­
les classes d'apprentis de tout 
Age et de toute condition socia­
le auxquels l'Etat confiera un 
outil. Il appartient donc aux 
initiés d'enseigner aux autres la 
noblesse du travail. F.t si cette 
leçon est acceptée dans l'es­
prit libéral quelle sera don­
née, il s'ensuivra un progrès so­
cial durable.

MENUS PROPOS
' Oportet orare".
I, ouvrier aura son jour.
A chacun sa part de gloire.
1st Melba triomphe encore.
Un record en provoque un autre.
Les dindons ont tort de se pava­

ner.
Les échevins sont sûrs de leur af­

faire.
Les jurons prennent de l'impor­

tance.
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Au Casino de Vichy le jeu franc 
est interdit.

Il

L’Expo réserve son clou pour la 
récupération.

Les hommes de paille sont prêts 
à aller au feu.

Les mains qui se risquent sont 
prises au piège.

Arrêtez donc d'invectiver les pe­
tites ouvrières /

d'
la
nr
sc
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l
On s'applique à tromper le public,! 

mais sans mentir.
Sans rien voir on se rend compte 

de ce qui se passe.
Willlcm-Li/on-Mackenzie King est 

champion de l'endurance politique.I
L'hiver sera rude si on en luge 

par les provisions qui entrent a Gi­
braltar,

c<
VI

—...— . ‘ClD’après l’horaire, la machine de le 
çuxrre allemande est en retard deiq, 
huit jours. L,

La guerre totale, il n y a qu'en |v' 
Russie qu'on suive celte .formule:01 
honnêtement. ___ _ ! le

John Bull avait oublié de dire aux b: 
Américains que le climat de l'Ulster T 
est plutôt froid. i N

-------------------------------  ift.
Dans sa prison-palace, Gandhiiç

hésite entre la grève de la faim et;v|
ta bombance fatale. L

CONTROLE DU PAPIER

Le rationnement de l'énergie 
électrique utilisée pour l'exploita­
tion des entreprises canadiennes 
de papier-journal vient s’ajouter à 
la longue liste des restrictions im­
posées par Ottawa aux Industries 
non essentielles. Grâce au pro­
gramme tracé par M. Charles Vi- 
ning. avant sa nomination à l'Offi­
ce de la propagande, les fabriques 
de papier partiellement affectées 
par la nouvelle mesure recevront 
une certaine compensation pour les 
commandes qu'elles ne peuvent pas 
remplir et qu'elles sont obligées de 
passer à d autres papeteries mieux 
favorisées au sujet de la force hy­
dro-électrique en disponibilité. On 
prévoit, par exemple, que le mou­
lin de l'Ontario Paper Company, à 
Thorold, Ontario, réduira sensi­
blement ses opérations après le 1er 
octobre. Des machines seront aussi 
immobilisées dans les fabriques de 
la vallée du Saint-Laurent, et la 
production du papier déclinera 
dans la région du Saguenay. Dans 
ce dernier cas, il s'agirait d une in­
terruption temporaire qui serait 
corrigée dès la mise en marche des 
turbines de Shipshaw. à la fin de 
l'année. Etant donné que la pro­
duction du papier était déjà à la 
baisse depuis quelques mois, la ré­
glementation fédérale visant â la 
conservation de l'énergie électrique 
pour les usines de guerre ne cau­
sera pas de trop fortes perturba­
tions dans les réglons où se trou­
vent de grandes papeteries. 
^Reproduit de rerénement-Joumat)
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Gazette rimée

Vigile de fêle
V«llà «iue l'hommf %t 

Ut :
Au nllltamtalrf Ton po**.

Loin ét* «eurU.
Olsi put travaille à Tanné*

E«t un rhancrux,
Cur au muins puur un* J®»rn4«

Il est h«*ur*ui.

Si «a fatigua est dan» la tét*
II faut dormir.

Pendant pue d’autret faut la fèia 
Poor «t'étourdir.

Lu plus beau paya de la tern» 
Est bien à nous.

Kl la Canadienne si ftérc 
A les yeux doux

Pae.e douze

J ai besoin de tous ces caddies oour j 
trouver la balle lorsque je la ( 

perds! -

I §^ SK» b Cs
^ LUC ij

BUD FISHER
j'aime le golf, mais ie ne puis trans 

porter mon sac toutes les semaines!
je regrette, mes- f Toutes les semaines c est 
sieurs’ M n'y a-j la même histoire — il n’y 
plus de caddies! 11 a plus de caddies!

Qu’allons- 
nous faire 
Gustave!*

C tS-Àà* T W

Maître

caddies

uwe-*-1»»

Tiens, voilà la veuve Bouber 
et ses jumeaux'

TRTk /» AUinMC,SP 1 - »'.• '

/ Us ont dit' [, b
oui ! / ^---- ./—

( PrenezQu’en dites 
avÏ» vous mes 

> tz petits gar- 
1 r çons?jO-L_________ -

/n

je vous ai toujours aimée’ 
Vouiez-vous m'épouser5

vous

• •7: 'ï v
%• m

nnr _ .1 -—!

Au revoir, 
chérie !

Maître

caddies

mm&s&i,
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LIGNE niRFf TF
VUlcrdu-Cap. iP. C.l — Le ser­

vice téléphonique reliera bientôt l'A- 
frique-du-Sud avec le Congo belge 
Auparavant les appels venant ou 
allant, au cengo devaient passer par 
Londres

NUDISTES
Londres < P C.» — Les épouvan­

tails dans les champs de Grande- 
Bretagne. sont .maintenant devenus 
des nudistes car on ne peut plus 
les affubler de vieux vêtements.

PROJET UTILE
Londres. P. C' On projette 

d'installer dans les rues de Londres 
de., poêles d'urgence Ce plan est 
actuellement à l’étude au ministè­
re des Vivres Ces poêles seraient 
d'un grand secours si le gaz et l’é­
lectricité venaient à manquer.

CARRIERE RIFV REMPLIE
Londres <P CA — Sir Walter 

Srhroeder. coroner de Londres, qui 
a tenu au cours de sa carrière plus 
rie 30,000 enquêtes, est décédé à 
l'âge de 87 ans. Ost lui qui tint 
l'enquête sur la mort de Belle El­
more, artiste de music-hall, qui fut 
assassinée par son mari, le docteur 
Crippen, qui fut arrêté alors qu'il 
senfuyait au Canada en 1910

PERSEVERANCE
Londres. iP CA — Lanural Kuz- 

netzof, commissaire du peuple rus­
se pour la Marine, dans un message 
envoyé à l’Amirauté britannique, à 
l'occasion de la Journée de la Ma­
rine. disait : ' Notre marine combat - 
tra tant que l'ennemi ne sera pas 

‘définitivement balayé des mers"

Ouf !...
Cette rhx 
leur f*st 
terrible.

AHo, Snoje Chic!. . . C’est juste­
ment ce qu'il me faut, 
par cette chaleur.

Veux-tu

surent

SUZETTE
*C*

i il I ! 1111 ! I

Pauvre Snoçe!. . 
Il doit être eon 
tent, d’avoir cet 
auvent pour sa 
vieille maison

Partie de balle 
au camp, 

aujourd’hui.

- 406-9
smSi

UN SEUL PROJECTILE
La fabrication d'un seul étui pour 

bombe fumigène nécessite environ 
SO opérations.

AGENCEMENT PARFAIT
1200 pièces distinctes entrent dans 

la fabrication d'un affût de canon 
antiavion de 3 1".

QUATRE FILS ABSENTS
Luton. Angleterre. (PC) — Les 

quatre fils de Mme L. Marrett ont. 
été appelés sdus les armes en même

temps. Maintenant William, Percy. 
Leslie et Ronald sont tous quatre 
absents, deux à Singapour, et les 
deux autres à Tobrouk.
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